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D 
ANS un précédent article (1) nous avons indiqué sommairement 
quelles sont les principales règles du droit commun international 
que les Etats civilisés appliquent aux étrangers établis sur leur 
territoire. Ces règles, avons-nous dit, seraient susceptibles d'être 

adoptées par les traités d'Eta~lissement, actuellement en voie de négocia-, 
tion entre notre pays et certams Etats etrangers. 

Nous avons signalé, aussi, qu'un des· problèmes les plus ardus et des 
plus complexes, est celui de l'expulsion des étrangers. C'est ce problème 
qu~ nous allons essayer d'exposer à nos lecteurs, aussi clairement et briè­
vement que possible. 

Avant la suppression des Capitulations, le Gouvernement Egyptien 
pouvait, en vertu d'un accord avec les Puissances, en date du 28 Avril 
1866, expulser de son territoire les étrangers manquant de moyens d'e­
xistence et dont la conduite compromettait la morale ou la sécurité pu­
bliques. Dans ce cas, le Gouvernement 1devait s'entendre préalablement 
avec le Consul compétent. S'il y avait désaccord, la difficulté âevait être 
soumise à un comité du corps consulaire, quj iuge11it de l'opportunité de 
la mesure. L'expulsion, une fois. jugée nécessaire, était exécuté&' par le 
Consul compétent. · 

En reprenant ·en 1937, sa pleine souveraineté, I'Egypte n'assumait 
l'engagement de traiter les étrangers sur son territoire, que, conformé­
ment à la Convention de Montreux et aux déclarations annexes et pour le 
surplus, aux princi_pes du ·droit commun international. Quant à l'expulsion, 
pour assurer les Etats étrangers des· bonnes dispositions de I'Egypte et 

. surtout en raison de l'absence de tout traité d'Etablissement, le Gouver­
nement Egyptien a bien voulu faire une déclaration annexée à la Con­
vention. Cette déclaration était ainsi conçue : 

«L'abolition des capitulations entraînant la suppression de tou­
tes les restrictions du Gouvernement Royal Egyptien d'expulser les 
étrangers se trouvant sur le territoire de I'Egypte, il n'entre pas ce­
pendant. dans les intentions de ce Gouvernement, d'exèrcer durant la 
période transitoire, son droit d'expulsion à l'égard d'un étranger qui 
aura résidé en Egypte pendant au moins cinq ans, ni de leur refuser 
l'accès du territoire égyptien, s'il l'a temporairement quitté, sauf 
dans l'un des cas suivants : 1) S'il a été condamné pour un crime ou 
un délit punissable de plus de trois mois d'emprisonnement. 2) S'il 
s'e$fo rendu coupable d'activités subversives ou a porté atteinte à 
l'ordre public ou à la tranquillité, la morale ou la santé publiques. 

3) S'il est indigent et à la charge de l'Etat». 
En vertu de la règle du droit public égyptien que les conventions 

internationales doivent, pour leur appréciation,· être converties en une loi 
de droit interne, la déclaration précitée a donné lieu au décret-loi du 22 
Juin 1938 portant réglementation de l'expulsion des étrangers. 

Comme c'est la seule législation en la matière que nous éstimons 
être encore en vigueur et que l'administration semble au contraire consi­
dérer comme caduque, à cause de la disparition des tribunaux mixtes il 
nous a paru utile pour la compréhension de ce qui va suivre, de la 're­
produire ici «in extenso». - Décret du 22 Juin 1938. 

Art. 161', - L'eœpu-lsiotl d!un étramgeT sera onlonnée par o.-rrê-· 
té d11< Mi!VWtre de Vl-rvtéri-e,wr, 

ATt. Z. - Lorsque la• pe-rsonne à expulSe?' est j!lst1ciable des tTi­
l:m11GI!tœ rniœtes et a. ?'éBidé en Egyp·te pendant cinq C~;n.nées Cl;lt. nwins, 
l'expulsiot~ na pO'U<rra a-voi1· li61~< que pou-r l'un des motifs su4vants : (ici 
le décret reprod;uit les trois motifs S'ti:Pulré.y dans l'a tMclarOJtf01t d!e 
Mootreux préci-tée). 

'ATt. 3. - L'atrrê-té d'expulsion ne s&ra pris qu.' a;près que la 
per8otm~ à eœp11Jser a?tra été convoquée par les auto1ités cornpéten,tes 
pour qu'i:C 2-ui soit dmllné CO'Ilnadssance des faits qui Z·wb sot~t repmchés. 

Si eZkJ sourèv!l' uite conte..statiO'Il· wu szbjet. so-it de son identité, 
.<toit de4 sa. na.tionaljité, soit dt!) ra durée de s~t séjour en Egypte, 
soit de Tteœi:ste?We de faits szw lesquels ~'expuXsion est baBée, i~ l-wi se· 
ra clonné un. délaii diu.n, jowr plein powr remettre 'Wih mémoire écrit œp· 
p_wyé de& pièces justificatives. 

A1·t. 4. - ITJ est institué a~( Ministère dQ Z'hztériewr ~me cmn.­
miss-ion CO'Il.Sultative composée d'H4L sous-secrétai1·e d?Eta•t au Mim.istère 
de la Justice, du promt-re-m· général, de X'O!Vocat générai près les Tribu.­
naaw; Miœtes et du OO<nseilleq· Royal: di!~ Minwt&re de11 Affai?·es Etra>ngè" 
res. En cas d'C~;bsence ou d!em,pê-chem.fntt kJ présidient deo la commissio-n 
sero remplacé pwt· le So~ts-Secrétaire d·z6 Mïmstèrlll ~'8 Affaires Etra>n· 
gères, 

Art. 5. - LCI; commission prévue à l'Mticl6 p~·écédent sera co1~­
sultée sm· le.s contestations s<ntlevé es, à l'art. S et 2- pa1· le Mmmre 
de. l'Intérieur qui lu.i ?'emettt·a. 'Cel d assier de 7/aftaire ainBï que les mé­
moires et pièces présentées paq· ra pe?'SO'Illl!e qwj. a soulevé la cO'Ilte.sta· 
ti<Jn. 

La Ocm~rnislrion pourra décide?' o~~ au.torisetr lal présenrtat·iot~ de 
ménwires ou preces comp·l,ém,ml.taires et décider qu-e l'intéressé sera ~ 
tendu; dans ses exp"Ucations orales. ElW pourra également ordvnqiAJtr tou­
te enquéte et doownder à Ttadmdffl,istrati-011! toute informa-tion nécessai­
re. La, Oommi.<lsion. devrœ d.onner son lWi$ d!wrgence, 

Art. 6. - La; co-twocatioo prévue à 'fant. 3 a'ÎnJBi que l'a.n·êté dle«· 
pttls·iot~~ serot~t notifiés- à l'im.téressé- par la. voi-et administrative. 

A1't. 1, - Ilexpu'/Sé poun-œ choisi1· lla. frontière par /}aqtwl~e i~ 
sortira. Il pourra. s'y re'l!dre libre- ment, l:l mo1tn8 que Xe1 Ministre de 
~'IntWieur ne fixe. le poin-t de sortie d)u. territoire et fi-Unérdire à sui-• 
~n·e p<nu· sry rerndre. . 

Le Miilld.stre tte l'Intéri-eur pOW'?"a. égalern.e'nt àécid'er q1te 1?eœp1û· 
sé sera. recondwit sou-s escorte à la frontière. . . 

Pour l'a!JJPlica •tiot~ <te ra aisp ositwn du Sfi Pa;rag?·aogphe de l'art. 
~ d4~ présern-t décret, w Mim.istre de l'Intériewl" pourra., patr a.rrêté, abri· 
ter le-s femmes et 'les fi:rJles mctim.es du déUt ILe la< tr<liite des blamche8 
clan.!~ les établissements d-e réforme publics . ou priv6s, ou lies c.tmfier à 
dès pMtic-uJiers réumdssaM>t fe& gara nti.es nécessa1.res et~~ Mternàant l'ac• 
compli88mnent des f01"mal-ités reqwisés pour leUr rf4tatriement. 

(LIRE L'A SUITE EN PAGE~2) ......._. 
.W: Voir « L(l Voix d~ l'Orienh No- J.l2-du 25 jan-vier 19111. 
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L'Europe peuf se défendre elle-même 
si une aide substantielle lui estapportée 

déclare le Général Eisenhower dans 'SOn rapport 

" Il faut savoir montrer la force pour n'avoir 
paS à S'en Servir '' Mar~chal Lyautey 

L E général Eisenhower est rentré à Washington de sa, visite aux capitales de l'Europe occidentale. Il 
a · fait son rapport au Président Truman, au Congrès et à la nation américaine. 

On peut résumer les conclusions de son enquête en ces trois propositions : 
1) L'Europe occidentale est disposée à se battre pour sa liberté si elle a la conviction qu'elle ne 

sera pas abandonnée. · · . 
2) Revenir à l'isolationnisme, c'est livrer tout le Vieux-Continent avec les trois quarts de l'espèce 

humaine au joug communiste. Dans un délai pl us ou moins bref, le Nouveau-Continent, livré à lui-
même, sera littéralement submergé. • 

3) L'Europe occidentale est capable de pourvoir à sa propre défense à condition de lui appor­
ter une aide rapide et substantielle. 

PEUT-ON LE DIRE? 

Il faut avoir le courage 
de ta rétablir 

M. Mohamed El-Tabéi, ce journaliste courageux et indépen­
dant 9ue nou5 nous plaisons, souvent, à citer ici, vient 
d'écrire dans « Akher Saa » un article que les autorités 
chargées de la police et du maintien des bonnes mœurs 
feront bien de méditer. 

« De toutes parts, dit-il, me parviennent des suggestions au 
sujet de la déterioration des mœurs publiques ... » et il conclut 
à la nécessité du rétablissement des maisons de tolérance. « Nous 
demandons à circonscrire ce mal dans sa plus étroite limite et sous 
le contrôle du gouvernement et des autorités de l'Hygiène, plutôt 
que de le laisser s'infiltrer dans les ruelles, les grandes artères et 
pourrir les maisons du Caire. » . 

Lorsque le gouvernement décida la suppression des quartiers 
réservés, i.e fus le . seul dans la presse égyptienne à protester. · A 
moins, dis-je, sous une forme humoristique,- de demander à la 
Cie des Eaux de déverser des tonnes de bromure dans ~s réser7 
voirs, nous allons assister à une recrudescence d'exhibitionnisme et 
d'attentats. aux mœurs dans nos rues et nos établissements publics, 
sans compter la corruption· s'installant au sein des familles et la 

. diffusion des maladies vénériennes. . 
Comme Cassandre, j'avais raison ; mais, je ne fus pas écouté. 

Depuis lors, on a vu ce qu'on a vu : c'est bien triste et peu relui­
sant pour la réputation de notre pays. Nous avons, comme je le 
prédisais, réalisé le mot de Pascal : «.On a voulu que nous fassions 
les "anges" et nous avons fait les "bêtes". » Il est temps, comme 
dit notre courageux confrère, Mohamed EI-Tabéi, de reconnaître 
notre erreur et d'apporter la 'décision clinique qui s'impose: le 
rétablissement des maisons contrôlées. Je protesterai, certes, si 
on laissait simpfement revivre l'ordure et l'horreur des vieux q-uar­
tiers qui furent désaffectés. Qu'on profite de l'occasion pour éta­
blir dans la plus extrême décence et sous le plus strict contrôle 
médical et policier des établissements discrets servant d'exutoire 
à une jeunesse ·trop ardente. 

La prostitution est vieille comme le monde et, sous une forme 
ou une autre, elle existera toujours. Toute femme qui se servira 
de ses charmes, ne fût-ce que de la douceur d'un regard ou de 

, l'éclat d'un sourire pour obtenir une faveur, entre dans la voie de 
la prostitution. · 

Le problème a été · de savoir s'il fallait limiter le « mal » en 
instituant une prostitution, fonction publique contrôlée. 

Au cours des siècles et selon les p~ys, sous l'influence d'un 
rigorisme religieux, cette forme conlrôlée, officielle, de la pros­
titution fut, de temps à autre, supprimée ... et, chaque fois, ce fut 
un échec. Les hommes d'Etat réalistes durent rétablir ce que les 
idéalistes avaient détruit. . 

Je connais deux cas d'une éloquence typique. Le saint roi 
Louis IX, le pur. héros des Croisades, par un édit, permit l'ouver-

! · ture de maisons de tolérance en même temps qu'il ordonnait de 
sévir contre la prostitution clandestine si dangereuse pour la santé 
publique. J'ai eu entre les mains une charte du XIIe siècle, gardée 
aux archives départementales du Tarn, où l'évêque d'Albi donnait 
aux «filles de joie» l'octroi de vivre et recevoir dans une maison 
sise tout près de la Cathédrale. · 

Je cite ces deux exemples émanant d'autorités dont le zèle 
religieux ne saurait être suspecté par ce que Mohamed EI-Tabéi 
met en garde les autorités contre la pression de certains oulémas 
trop zélés 

Le plus grand argument qu'on puisse faire- valoir en dehors 
de la moralité des familles et de la protection de nos jeunes filles 
est la question de la santé publique. 

Tous les médecins - et les statistique~ sur fa question sont 
éloquentes - affirment que la quasi-totalité d-es maladies véné· 
riennes proviennent des <<aventures >>-, c'est-à·dire de la prostitu· 
+ion clandestine. 

. Il est .patent, mirne dans les pays de tradition puritaine et de 
refoulement - ce qui n'est pas le cas chez nous -, que la sup• 
pression de la prostitution contrôlée a multiplié la prostitution 
clandestine tellement cette suppression est ironique, puisque, 
dàns ces pays puritain~, les prostitubes « opèrent >) dans les jar• 
dins publics, les rue$ et jusque sur le$ marches des monuments ! 

LE HURON 

P.S. Depuis. moh dernlef article, /'E.S.B. â r.adlodiffusê 
« Turondot » et « Lo Bohêmè :.. C 'est un peu tàrd. Espérons que 
pel.lr la scison de Comédie Fr11nçoise, 1'E.S.B. f&ro mieux • 

Nous avons la bonne fortune d'a· 
VOlf sous les yeux un rapport -
dont nous garantissons l'authentlcl- · 
té - ,.sur la situation militaire ac­
tuelle des natlons qui forment l'U­
nion européenne et sur l'éVJOJution 
de cette situation dans un délai d'u· 
ne douzaine de mois. C'est la subs­
tance même du rapport qu.e le gé­
néral Eisenhower a soumis au 
Présidênt et aux CommiSsiorui du 
Congrès que nous allons reproduire 
et qui a permis au "grand chef"· de 
conclure que J'Europe poUJITalt ra­
piooment constituer une force ar­
mée capa-ble d:e la défendre. 

® 
Comme l'a déclaré M. Jules Moch, 

mlni.stre dea Forces armées fran­
çaises, la France, premier· 'pays 
visité par le général Eisenhower, , 
place, dès ma.lntenant, sous ses ·or- , 
dres, une Importante contribution · 
militaire : trots divisions actuelle­
ment en Allemagne qui vont être 
rejointes par deux divttsions · nouvel­
les, plus cinq autres divisions prê­
tes sur le tetTitoire métropol1t!\1n. 

A. BEZIAT. 

(Lire la suite en page 8) ·· 

Le Général Juin 
commandera 

l'armée européenne 

S OUS la haute direction du 
général Eisenhower, c.om· 
mandant suprême des Forces 

Atlantiques, • le général Alphonse 
Juin, RéSident au Maroc, inspec­
teur-général des Forces armés 
françaises assumera le commande­
ment effectif de. l'armée européeJJ, 
ne. 

(Lire la s~dte en page 8) 

JEUDI 15 FEVRIER 1951 

Llf CDN§'ECRATIDN 
. OU 01~/l/JE 
DES AUOITEIJR.l" 

Concours organisé 
p~ 

La Voix de l'Orient 
en collaboration 

avec la 
FI AM MA 

* Envoyez-nous le nom 
du· disque de chant 

de danse que 
préférez 

ou 
vous 

* . . 
Hâtez-vous d'y 

-participer, il :ne vous 
reste plus que quatre 
semaines seulement 

* (Lire les détails 
en page .8) 

~'La Science libre est 
étouffée en Russie'' 

déclare Mr. Novikoff 
- (De nçtre correspondant de Washington) 

L E PTofesseltr M. M. Novikojf, b·ioXogu.e iu~--se ete '1'4 a.ns, intema­
tionavemefl,t · comVIb et aneien rectem· eZe l;'U'nitver8ité de M oscO'"' 
!t déc"lwré wnx .. jou:rnal],tstes M ·Washi-ngton que " la sc-ie?We li-bre 

et dénu-ée de tout pt&jtl·gé qui ne peut t{eurir q~u? dalns une atmo­
sphère ete Vibelrté inteN.ect1;e-ae, a . été éto-uffée en Rl<SBie pa1· le tota.li· 

- tarisme scwiétiq"iw ", -
A~~ c<nws d'wn;e. cansm'ie ' a1n1.cate p~·ononcée ét " Alll Saints l:lmta­

ria•n Ohuroh ", le Pr.otessmtr Nov1ko!f a d1t que " les S«vants 1·u-sses 
marchent CIIU pa.s réglé par ~es de c1·ets du Gouvernmnen-t écrits 011 

no'll', et les ré81~J:ta_ts sq'ft sO'WV<m.t pa;t:hétl.ques ' ' . 

Le Professeur Novikoff se trou­
ve A Washington pour faire deux 
conférences, en russe, . sur " L'Edtl­
catton supérieure en Russie avant 
ct aprèS' la Révolution " et sur 
"Lysenko le Dictateur de la Scien-
ce Russe?-. - · · 

TI a décla-ré à son auditoire de 
l"' Unitarian Church " · qu'il avait 
été chassé par .le régime sovi~tlque 

pour " avoir pensé sel-on mot " 
mals qu'il s'était tenu au. courant 
des écrits des hommes do science 
ntssea. 

Il arriva aux Etats-Unls en 19411 
et habite actuellement Nyaclt, dans 
l'Etat de New·York. 

Le Professeur Novtkoff a. déclaré 
que les savantst russes étatent tor• 
cés à faire converger leur travaux 
o.Ur Je développement des armes of­
fen.sives telles que la bombe ato· 
mique. " Plus~eurs savants, dit-11, 
sont- pressés de fourn1r des résul· 
tata rapides et pratiques qui mè· 
nent à des découvertes douteuses". 

Il mentionna les travaux de Tl'o· 
t'lm Lysenko comme " un exemple 
typique ". " Lysenko donne les dl· 
réctlves et tous les autres savants 
russes doivent suivre, ou bien il!! 
risquent d'être persécutés ", d.tt le_ 
PrMcsseur Novikoff. 

'Doujours selon le profesfleut', 
l'œuvre scientifique propre de Ly· 
senko " fait sensAtion, en ae ba­
sant non sur la vérité, mals s\tr de 
très nombréuX sophiSmes ". 

Le Professeur Novlkoff déclaï"à 
en.core que les " théories insoute• 
nab1es " de. Lysenko naissâient dè 
son Ignorance de toute littérature 
scientifique et de " son abjecte 
soumission à la volonté du goüver• 
nement ;; 
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L'Exposition est un foyer 
d'humanisme et de science 

nous disent le Sén. Cingolani et le Prof. Sapori 
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ont été les< impressions de lœ Délégati on itœ3ienone au cours eDe sœ visite 
officieUe au Ca;itre. 
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BULLETIN POLITIQUE 

NéC111l'I?'WÎ·11i8 il fa!Udra faire précéder l'intervie!W d'une brève parem.­
thèse su.r cette exposition diu. i'ivre don·t an a déjà bien pcwlé su.r la 
presse de la Ca;p?.tœle. Seule 1me phrru;e, peut être la. _ synthèse de 
l'importante 1nCJIIlifestœtion,; elle· a. été pronancée dooœnt les J01trnalwtœ, 
Zo1's <t'u.ne réu-nion de la presse au GrCJIIld Pal.a4s, par le Pmt. Saport, 
1/.i<u.stre écrivain, homme d'e lettres ct briUamt orgœnisatf!IU,r de l'expo:~~­

tion : " Ça nia été pas uoniquemont u,ne exposi.tim~ ditb N!ura, mais nne 
ewposition de r ItaUe renai.sb'llnt e ". 

le droit d'expulsion 
des Etrangers après la 
suppression des Capitulations 

(SUITE DE LA PAGE 1) 

A notre avis, nous le réoétons, cette législation est encore en vigueur 
·malgré la disparition des tribunaux mixtes. Toutefois, les dispositions in­
compatibles avec cette disparition, doivent être considérées comme ca-

. duques. · 
En effet, conformément au nouveau code civil et à la technique légi­

slatives il faut une lot pour abroger une autre loi, à moins qu'une nouvelle 
législation, sans abroger expressément l'ancienne, ne contienne des dis­

. positions contraires. Reconnaissons cependant que l'administration s'ins­
pire en fei+ dans une certaine mesure de l'esprit du décret de 1938. Mais 
là où elle s'écarte d'une. saine interprétation du texte, c'est lorsqu'elle fixe 
au 15 Octobre 1932 le point de départ, du délai de 5 ans prévu par le 
dit décret. Or, ce décret, comme on peut s'en rendre compte, n'a pas 

"fixé de point de départ au délai de 5 àns. U stipule clairement que tout 
étranger qui a cinq ans de résidence en Egypte, quelle que soit la date 
"de son entrée, peut invoquer ces dispositions. 

Quoiqu'il en soit, l'administration a classé les étrangers, au point de 
vue de la résidence permanente et de l'expulsion, en trois catégories : 

1) Ceux qui s,e sont établis en Egypte avant le 15 Octobre 1932 
(cinq ans avant la mise en vigueur du traité de Montreux qui est du 15 
Octobre 1937. 

2) Ceux qui s'y sont établis après cette date ou y sont entré~ en ver­
tu d'un visa provisoire. 

3) Ceux qui sont entrés en Egypte en vertu d'un visa irrégulier avant 
la mise en vigueur de la loi .de 1940, sur le séjoiJT' des étrangers. 

Ceux ·de la première catégorie auront toujours leur visa de résidence 
automatiquement renouvelé, à moins d'être inscrits sur la liste noire. Sont, 
entre autres, placés dans cette liste, les étrangers condemnés par les tri­
bunaux répressifs et ceux dont la conduite est préjudiciable à l'ordre pu-
blic et aux bonnes mœurs. · 

Pour les étrangers de la deuxième catégorie, l'a.dministration refuse 
généralement le renouvellement de leur permis de séjour et IEls invite à 
quitter le territoire égyptien dans un délai plus ou moins bref en tenant 
compte pour le délai de leur situation sociale, de leur situation de famille 
et de celle de leurs affaires en Egypte. . 
' Quant à ceu)C de la troisième catégorie, le Gouvernement a estimé 
·qu'expulser un étranger entré irrégulièrement en Egypte avant la loi No. 49 
·du 10 Juin 1940, serait inéquitable, car, le problème du séjour irrégulier 
des étrangers, déjà établis en Egypte, exige une mesure d'ensemble et non 
·de• sanctions atteignant certains étrangers seulement au hasard de la 
'révélation à l'administration, de leur situation irrégulière. 

Et cela nous a pat-u vral. L'au· 
guste Souverain, le Roi Farouk, qui 
a dalgné l'Inaugurer, ~e patronat de 
S.E. Luigi Einaudi, PrésidBn.t de la 
République et la présence de S.E. le 
M:inlstre Talla Huss·ein, du Sen. 
C'ing<;}lani, cre S.E. Andreotti et ·de 
l' Am.bassad'eur d'Italie, Prunas' en 
ont marqué l'importance et la hau­
te signification. Le public choisi ct 
nombreux qui visite chaque jour 
l'exposition, témoigne de la pleâne 
réussite de cette manifestation ita­
lo-égyptlenne. Aux stands de trente 
sections diverses aménagés avec 

Adressant donc un salut à ·I'E· 
gypte le sénateur Cingolan.l a 
bien voulu nous accorder cette in­
terview éclair. 

Voudriez-vous me cl!in Sénate1~r 
qtte'/Jes son,t vos ·lmptres>sio?lS a-prèS 
votre visite au Ca1re et à la' col­
lect-ivité italiewne ? 

- J'ai été profondement ému 
par l'accueil chaleureux reçu de la 
part des Ita!:Lens d'Egypte qui ont 
laissé à l'arrière les souffrances et 
les amertumes du passé pour re­
garder à l'avant avec pl'us de con­
fiance dans l'avenir. 

Ces sMctions seraient d'autant plus inéquitables à leur égard qu'un 
grand nombre d'étrangers se ' frouvant dans la même situation, y échappe­
raient. De plus, il y a lieu de tenir compte dans les décisions qui devront 

_être prises à l'égard de ces étrangers déjà établis en Egypte, des cirçons­
tances de fait, telles que la durée da leur séjour, l'importance et la nature 
de leurs occupations, leur état civil, etc. 

Le sénateur Cingolani s'entriltenant avec notre cor.respondant par­
ticulier . M. Aldo De Quarto dans le . Gr.and Palais de. Guézireh. 

go\it dans la salle r>Ù:nrle du Grand 
. C'est pourquoi la loi No. 49 -du . 10' Juin 1940 sur les passeports et Palais pavodsée d-e plusieurs trico-
le séjour des étrangers, prévoit, dans son art. 14, que l'interdiction de !ores et drapeaux égyptien<;, on est 
séjourner en Egypte, après la date d'expœation du visa ne sera pas pro. guidé par les organisateurs mê­
visoirement applicable aux étrangers se trouvant en IEgypte lors de mes, toujours prêts à recevoir les 
la mise en vigueur de la loi. Visiteurs avec l'amabilité . et la 

Cette abplication sera décidée par arrêté du Ministre de l'Intérieur . . courtoisie qui les caractéris-ent : le 
1• t' d C ·1 d M' • 1 ''f f · prof. Sapor! avec M. Pozzi, vice-avec appro a ton u onset es rmstres, orsqu 1 sera att un recen- président de l'Association Nationale 

sement de tous les étrangers établis en Egypte. Cette mesure ne semble des Editeurs, l'architecte 'I'esti et Je 
pas encore avoir été prise. . · déoorateur Gia.nnone ; il est d'ail -

De ce qui précède, il résulte qu'en Egypte, comme ailleurs, l'éloigne leurs toujpurs présent l'aimable et 
ment d'un étranger du territoire, peut se faire suivent le cas, soit par vc actif sécretaire de l'org;misation. M. 
d'expulsion, soit par voie de r~foulement. Nacamuli. 

C 1• d't 1 h 1 ti d d • d ,. " Cette exposition, m'a dit Je omme nous avons t p us a ut, a cessa on u rott e seJour en 
Egypte pour les .étrangers de la 2e. catégorie, /.,eut se manifester au1'our- prof. Sapori, renferme dans' son es-. 

sence et représente un. foyer d'hu­d'hui sans recourir nécessairement à la mesure a ministrative de l'expulsion. manité . ; l'Italie humaniste et 
En effet, il suffit à l'administration de ne pas accorder la renouvellement s:<:lentifiqu.e slétant don:né rendez­
du visa, pour qu'il y ait un refus de séjour; L'intéressé, en pareil cas, est vous dans ce Palais du C:rlre et 
invité à partir, ce qu'il fera, s'il le peut, en pleine Jiberté; alors, sur- non par une pure coïncidence ;mais 
tout, comme nous l'avons déjà dit, des délais lui seront accordés. suivant voulant prouver encore une•fois que 
qu'il est inscrit ou non sur la liste noire (black list]. les civilisations mé<literranéennes 

sont inter-dépendantes et que l'Ita-
l( y 11 grand intérêt à savoir si un étranger 11 été expulsé parce que, Ile et l'Egypte, à travers les: siècles, 

s'il est réfoulé, et qu'il rentre ensuite en · Egypte, il ne commettra pas le ont toujours représenté . un phare 
délit d'infraction à un arrêté d'expl!lsion (rupture de ban], délit qci est pour les gens. 
sanctionné par les peines prévues par la loi No. 78 de 1938. Il serait trop long et même six 

Si l'intéressé estime que l'administration n'a pas le droit de l'expul- pages d.e journal n.e suffiraient pas 
ser ou de le refouler, il devra adresser sur le champ un mémoire au Dé- à décrire Les nombreuses · sections, 
parlement de la Sécurité Publique. Une copie de ce mémoire· sera remise du théâtre au c.lnéma, de la littéra­
au Directeur-Général de l'administration des Passeports. . ture écclesiastique à celle laïque, 

du moyen âge au mode:rn,e, de la re­
En général, l'administration agit ·avec beaucoup de ménagements à naissance à 'l'après guerre, du sport 

l'égard de ceux qui sont simplement refoulés. à la mooe ; du juridique aux traités 
Il y a aussi refoulement lorsqu'un étranger essaye d'entrer en Egypte techniques et à l'orientalisme ; par· 

sans ~isa régulier, ou s'il est sur la liste noire. La barrière se: ferme devant mi ces dernières œuvres priment 
' les précieux traités d'étude sur l'an-lut. S'il a pu tromper la vigilance des barrages de police, on pourra, à tout tiq.uité égyptienne cadeau de s.l\I. 

moment, _ lorsqu'on le trouvera, lui intimer !''ordre de partir ou le .recon- le Roi Farouk qui, par ce geste 
duire à la frontière, ou sur un bateau, ou en avion. noble a symbolisé la haute slgnifi-

Existe-t-il en Egypte, contre l'expulsion ou le refoulement, un con·trô- cation donnée à l'exposition pa.r l'E-
Ie judiciaire ou administratif ? · gypte. · 

L'expulsion et le refoulement sont iei, comme ailleurs, des actes de Ce qui a. le plus impressionné les 
gouvernement. Ce sont des me.sures rapides à prendre et que la raison ~gyptlens a été la section d'études 
d'Etat doit seule 1·ustifier. ' orientales et africaines qUf son.t là 

d d pour démontrer les efforts déployéa 
Cependant, à mon avis, sous réserve e ce qui est it plus haut sur par l'Italie à la contribution de· Ja 

.~ Vows' avez p·u. vous aporcev011T' · 
de la! remlliJ.sS(IJI1Ce dr:~ la co1J:ect1ttJi,tè 
tf(lJ(J.emw '! • 

_:_ ·Oui: et vrâ.iment je mé suis 
senti fier et j'ai été particulière­
ment heure·ux d'avoir été le pre­
mier à· leu!' annoncer · la nouvelle 
parue dans la Gazette officielle de la 
RépubHque, établissant -le payement 
des fonds sous séquestre. Un cha­
pitre triste est clos. Chapitre de vie 
qu'ils ont vécue avec courage par­
ce que les Italiens d'Egypte ne sont 
pas le . "détritus'!, mais 1'-al'isto­
cratie, les ambassadeurs les plus 
qualffiés de leur . Patrie dans cette · 
terre généreuSe et hospitalière. 
. - Qu'est-ce que vou.~ pt>nsez de 

ae.s d;ernières mawife~Yta·tions itœ~en­
nes d:u Ld.vre et die X' A rti.sanat ? 

- Je pense qu'avec ces manifes­
tations• l'Italie a voulu présenter 
son visage et la chronique de son 
nouveau " risorgimento " qui a été 
rapide ct étonnant : j'hl trouvé le& 
Italiens d'Egypte prêts à nous· alder 
da.llS cette tâche et je .suis certain 
que le Royaume Egyptien et son 
Auguste Souverain trouveront tou­
jours: en eux des précieux co.Jlabo­
rateurs, parce qu'ils oont honnêtes 
et loyaux ct parce que leur travail 
a rend'u beaucoup de services à 
la Vallée du Nil. 

- Qu'est-c:e que vous pensez de 
J'Egypte étamt doon-né que c'est vo­
tre première · vi$ite ? 

- L'Egypte est un pays avec une 
histoire glorieuse et une position 
importance, elle d'olt être la li<>.iSon 
néœssaire entre l'Orient et l'Occ.!­
dent. Pour ll(}US Italiens ce pays ne 
repré-s~nte pas l'étranger; avec· ce 
mêmè Ciel azuré que chez nous, a­
vec ·la même Spiritualité et le même 
désir de paix, il . nous fait . rappeler 
la phrase de Carducci qu'on a 
placée sur Uh écriteau à l'entrée 
prlncl:Pale de l'E~positil)n · du ' Livre 
Mmme lé sitlut d'llh membre d'une 
même i'amiJte qui vient d'arriver de 
loin ; "E venimmc> a rivedertl o E­
g'itto "· 

Akto de QUAR1'0 

la validité du décret du 22 Juin 1938, le · Conseil d'Etat est compétent à c!vlllsation du contlr,ent noir. 
connaître, en dehors des motifs d'cip~ortunité de la régularité formelle de Et le regard reste enchanté de­
la mesure, c'est-à-dire, la légalité de 1 expulsion lorsqu'on peut Meblir qu'elle vant les œuvres de toutes les bran.­
ne résulte pas d'un arrêt& irrégulièrement pris et notifié! mais d'une me- ches UttérairElll! ou sèientlflques, Il 
sure spontanée de subalternes de la police; ou encore, si a preuve du dé- se pose extâsié sur· tes, p.réêleux 
tournement de pouvoir est faite (expulsion à titre de vengeance personnel- traités d'écononûe et de :fmancê 
le ou de haine). En outre, dans ce dernier cas, fa responsabilité du fonctio- d'un des plus éminents économistes r-------""""-------
naire coupable serait personnellement engagée. du ,.monde, S.E. Luigi Einaudi, sm• 

d , d ~ le " Cuore " du De Amicis:, sur 
· Si, en effet, et ce n'est pas outeux, 1 expulsion ans les rormes lé- Da.nte, Carducci, Petrarca, Manzoni 

gales, est un droit pour le Gouvernement, on aimerait pourtant le voir jusqu'à Malaparte et Morav!a et 
utiliser cette grave mesure avec plus de disceroement et d'humanité. Pirandello, èii passant parmi les 

On ne doit pas o_ublier que le droit des gens édicte tout de même, de œuvres philos·ophiqU:es de Vioo jus-
son côté, certaines règles pour les rapports des Etats,entre eux. qu'à Croce, en planant sur le stand 

L'expulsion, arme nécessaire, est également une arme terrible si elle juridique jusqu'à Carnelutti et A-
est maniée de façon abusive. rangto Ruiz, ce dernier aujourd'hui 

b appelé à la grande tâche d'ensed-
Ne "pourrait-on pas admettre que l'expulsion ne serait possi le que si gner le Droit de Rome à I'Un!versi-

le tribunal saisi de la condamnation en décidait ainsi ? té égyptienne du Caire. 'Puis le re-
Et pour tous les autres cas, d'expulsion ou de refoulement, en dehors gard s'adoucit avec la litté-rature 

des cas d'urgen·ce, ne pourrait-on pas décider qu'un recours serait ou- pour enfants et al:ors prèS: des poé­
yert par devant un organe judiciaire ou administratif, devant lequel les s!es du Pa.scoli nous trouvons le fa­
intéressés pourraient comlcaraître en vue.rde se défendre ? meux Pinoochio, Blanche Neige, 

Cendrillon: .. le tout qui semble sou-Nous faisons ces que ques suggestions. rire et chanter ... 
· Un Gouvernement bien disposé pourrait même les adopter sans aucune 

réforme législaHve. Cet article n'a d'ailleurs pas 'puisé le matière. Nous TOute la. meilleure ' éxpressdon lit-
téraire italienne est présente dans 

·aurons à étudier, dans un prochain numéro, la situation des étrangers eon• un choix pàrlalt, synthèse d:e l'his-
damnés, des apatrides et des réfugl6s. tolre spirituelle de l'Italie da 1900 

; I.R. FILOMAN BRY 3u~J~~U'à tW$ jetll'$. 

Erratum 
Nous regrettons V'i.vement l'erreur 

qui s'ellt ghssée dans "La Volx de 
l'Orient" en date du S Février 1951, 
dans le 'cliché ·annonçant le passa­
ge du film Warner Bros. "UNDER 
CAP RICO :RN". . 

Ce cl!ché ne portait pas mention 
de là firme dlshibuant le film. 

JEUNES GENS Otr JEUNES 
FILLES, présentant bien, 
demandés pour place publi­
cité du journal. Conditions: 
fixe ·et commission. S'adres­
ser au Journal, Tél, 78696. 

1 

Notre Médaillon 

S.E. Ahmed Galal El Dine 
Abdel Razek Bey 

Né au c a,i-re T.e 15 Janv·ier 1900. 
L'cencié à la Faculté de Droi.t égyp­
t·ifmne e1~ 19~3 . E-nvoyé à Pœr·is com­
me membre d.'tl!lle mission du ·MiniS­
tère ite8 Affaires Etrangè1·es, puur 
se s'pécialiser dams !es SGi.ences po­
litiqu.es< et éconamiq!ws, il y fut 
gradué et~ 1927. n tnwaiLla au oon­
suZat d7Egypte. à Pm·'ier ((kèce) en 
1927. En 1928 i,T fut a.tta.r:I:A à la 
LégCIJt-ian d/Egypte à AtMnes ; en 
1930 attaché à Berbin, 1933 Co·~ s·,.u 

à Hrvrnbourg, 1936 Consul Généra~ à . 
Hambourg, 193"1 Chargé <' Af.faiJ·es 
de la Légation d'Egy;1te à Kat.uul, 
Afghœnistam. En· 1939, 1l /?it tmns­
f&ré a~ Dépa.rtem.ent Eco1w1nique 
dl~ Minôstère de.s Atfwi.res EtrCJII~gé­
res, où i~ se si.gnale paor sa hal!de 
compétm1ce jusqu'à ce jou.r. 

Att Dépatrtement poiPiti:que du m-3· 
me Mi.n'..stère, 1,1. d:ébtda comme Se­
cimd Srwre"twi.re, et dePuis lo1's, U 
œvança, jusqu/à d:evenAr Mi.nist"'e 
Pléonipotentiaire. 
Abme~ Ra.zek Bey a présidé les 

Comité~ qui négOC'ièrent dies< t·ra;ité:; 
commerciaux amec Za France, W 
Suisse, la Hongri.e, la. Bu'Pgari.e, la 
Yougoslavi.e, la Po'{ogne, les Indes, 
le Pakistœn, la, Syrie., l'Arab·i.e Séou­
dïte, le. Libam et V' AITerna;gM occi­
dentale. 

I~ a rep?·é.s.e~~té l'Egypte avec la 
Déléga.Uon Egypt·ienne à l!O.N.U. 
daJ'lS le Comité qU'i étutùia les ques" 
t ions économiqu.e, finarnoières, a.i?!Si 
qu.e le!S prob~èmes écont:nni ques et 
.9ociau.x. Il a. écrit de.s rapports de 
la. pil!u.s hatute i>rnportarrrce stw ~e.s 
act·ivi-tés de l"O.N.U. en; 1948, C'/1 ce 
qui concerme 'Ces aiffa;tres écono-mi­
ques, fimamcières et soaiales, en 
col!abcwation avec Abd:el ,Hakim JlJl 
RifaA. Bey. 

Actueffternent ~~ trawa•ii!Xe a111x ,-ap~ 

ports su1· la. dern;ière se~Ssion ac 
l!O.N.U. de 1950, O<ù furm~t ropprou· 
vés 5 projets de grœna; irn.féYêt con­
cerna'Yilt les dévelopvernoots finarn­
ciers éconarniqu,es et sociaux dans 
les pays s0118 d.éva1.oppés. Cœ p1·ojets 
a.vaient été d:éposés pa'r 7/Egyp•te, 

S(}n épous-e, est d)i.plômée de la 
FacuTte de Mêdecione et Chirurgie. 

Ses dmur; fi.ls, Haterm, 6 ans et 
· demi., et H1!s<h.amh 4 =s et demi, 

SO?IJt tous deu-x nés au Caire. 

La sixième réunion 
au Caire de 

l'Académie des Poètes 
En ouvrant à 11 h. a.m., Dl-

. manche dernier 4 Février 1951, dans 
les fa.stueux Salons gracieusement 
offe:rts du National Hotel, rue So­
liman Pacha, le Caire, la réunion 
des membres de la Sec.tion du Cai­
re de la "Société des An1is de l'A­
cadémie des Poètes de Paris", Son 

' ExceUen<:e le Conseiller Docteur 
Mohamed · Sad.ek Fahmy Bey, sous 
Je Haut Patronage duque-l se tenait 
la ré-union, a tenu à féliciter à nou­
veau, tant en son nom personnel, 
.qu'au nom de l'assistance, le Délé­
gué Général, Mr. Edouard Gargour, 
pour la prestigieuse coP..férence en 
vers qù'il avalt donné la veille au 
"Centre du Livre". 

Le Délégué GénéTal, visiblement 
ému, remercia Son Excellence et Jui 
exprima sa sincère et profonde gra­
titude pour tout ce qu'il veut bien 
continuer à falre pour l""Académ,'c 
des Poètes''· Il associe à cet hom­
mage de reconna.issà;oce 1\fr. Ro­
bert Van der Meulen, Directeur du 
Nationàl Hotel, qui accorde si lar­
gement et si délicatement l'hospita­
lité à l'Académie. Il adresse d\'.s 
compliments admiratifs à la Re•ne 
des Mu~es, la toute ravissante Mlle 
Yil'diz Loutfi, pour sa constante fi­
délité à assister à nos réunions, leur 
donnant alnsl un charme eoccep­
tionnel, et relève l'Infatigable dé­
vouement du Secréta.~re de la Sec­
tion du Calre, Mr. Félix Léon, dont 
la critique mensu.elle est lue à la 
vive appréciation de tous. 

L'audition. des poèmes commence 
aussitôt après et tour à tour Mr. E­
douard Gargour, qui place t.QUjours · 
l'Assemblée sous, le sl.gne de ]a 
France, son "France-Orient", · qui 
fut autrefois àpplaUd-ie à la Sorbon­
ne, au cours d'une réunion du co­
mité "France~-Orient" ; Mmes Jean­
ne Olivier-Iilmà.yà, Mtre. Maria 
Gas;paroli (Vice-Présidente de la 
Section: du Caire), Mme Margueri­
te Ponscele Paoletti, , Mlle Ylld'z 
Loutfi Oa .do:Uèe inspiratrice), Mme 
Miini Wahba, Mlle . !Wse GuerchOn, 
Mlle Iridé Saricha, de Nag Hamadi 
s.v.p., MM. Eimond et Robert Nah­
man, Minos Gortyne, Félix Léon, et 
enfin, l'éminent malrttette\lr en E­
gypte des Jeux Floraux de France, 
Mr. Pierre-Alphonse Malhamé, qui 
nollil falt l'agréable sUrprise de pas­
ser au Caire avec sa toute char­
mante compa1g'ne, Mme Renée Mal­
hamé, se font long\lement apprécier 
et applaudir par l'assistance vive­
ment ~n.téressée. 

Mr. Çazès, pleinement édifié, a 
décla.rê d·a.nS uhé touchante bouta­
de que si le monde était imbu de 
poésie et d'esprit humanitaire, 
l'O.N.t1. n'auralt pa& besoin d'exis­
ter. Le spirituel journaliste ne oom­
bla.it pas s! bien dire. 

Les membres se retirèrent réjouis 
et rêcontortés · regrettant que ces 
réuniona ne st ttenn&nt pas plue 
30-u.vent. 

Jeudi 15 Février 1951 

CHRONIQUE LOCALE 
UN!E .PLUS GRANDE 

GRATIFICATION 
AUX DENONCEURS 

DU sfOCKAGE 
Les C·Dml'lllSswns des questions 

législatives et des questions de l'ap­
provis·ionnement à la Chambre ont 
approuvé ensemble les modifi<:a­
tions suggéré-cs par le nûP.'strc · de 
l'Approvisionnement au texte du dé­
CI•et-loi No. 95 de 1945 relatif à 
l'approvision,nement. 

C'est l'article 62, concema.'1t les 
gratificati<ons, qui sera amendé. La 
gratification aux personnes (fo:1C· 
tionnaire.s ou autres) qui auront 
saisi ou contril:mé à saisir et coi' · 
fisquer, les articles formant J'objet 
des infractions visées dans le dé­
crot-lot en questton. La gralllfica­
t1on sera de 50 % de la valeur d&'l 
objets confisqués quel que soit Je 
genre de la marchandise. 

Le ministère de l' Approvision.".e­
ment pourra de même octroyer aux 
personnes ayant contribué à décou­
vrir l'infraction dans certains au­

. tres cas une fraction de l'amende 
prortoncée ne dépassant pao; 50 % 
de ce montant. 

Au cas où les personnes (fonc­
tionnaires ou, autres) sont nom­
breuses, la .gratification sera répar­
tie en fonction de l'effort fourni 
par chacun. 

CINQUANTENAI·RE 

DE G. VERDI 
Vous êtes cordialement invité à 

Ul'.e audition complète de l'Opéi'a 
AIDA 

de G. Verdi. 
qui sera donnée le Mercredi 21 Fé­
vrier 1951 à 9 h. p.m. précises dans 
la Salle des Fêtes de la Grande Lo­
ge Nationale d'Egypte sise 4, Rue 
Adiy Pacha au Caire. 

L'audition sera précédée d'une 
courte causerie sur l'œuvre de Ver­
di par M. C. Sapoundzakis. 

Le Corn.ité. 

LE BAL RUSSE 
· J e,udl dernier dahs le cadre enar­

mant de l'Auberge des . Pyram.id'-'"• 
le bal russe a tenu toutes les prO·· 
m:esses qu'on avait fondé sur lul. 
Une atmosphère gaie et empreinte 
de la plus franche cordialité était 
créée par les dames- de la colonie 
IJUi d''stribualent des billets de lote· 
de et t-enaient le bar avec beaucoup 
de brio. 

M. Roland Bertin présenta avec 
goût le programme d'attractions de 
l'Auberge et les numMos de floor­
show auxquels le public assista 
remportèrent un suocès' mérité. 

Quant à la vente aux enchèr~ 
dont les f.onds devaient servir à em·· 
plir les caisses des œuvres de bien­
fais·ar,ce contrôlées par la coJ.onle ; 
elle duc être Interrompue quelques 
minutes' après aVIOir été introduite, 
taute d'acheteurs. 

Plusieurs personnalités de mar­
tjue, des membres ds ambassades et 
consultats étrangers ainsi que de 
nombreux journalistes, flnwlCier~ 

VERS 

ISTANBUL 
Yïa•NICOSIA 

' (Chypre) 

/ par le 

PULLMAN VOLANT 

et hommes politiques étaient pre­
sents à cette soirée que l'o~1 n'ou­
bllera pas de si tôt. 

ACCADEMIE DES POIETES 
Nous rappelons que la Dix-:,ep­

t i.éme (XVIIe) Rémlion MersuelJH 
et plénière de la SECTION d'E­
GYPTE de la SOCIETE des AMIS 
de l'ACADEMIE d!2S POETES de 
PARIS atu•a lieu le DIMANCHE Hl 
FE:VRIER 1951, à 11 h. du. matin, à 
l'ASSOCIATION EGYPTE-EURO­
PE, 59 rue Fouad' 1er, ALEXAN­
DRIE. ' 

De nombreux poèmes de FRAN­
CE, d'EGYPTE et d!aillcurs seront 
c>ntendus. 

Entrée ent'èrement libre et t.or­
diale invitation à tous. 

(Lh·e la suite en page 7) 
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LES BALS 

LES RECEPTIONS 
l.JA VIE ARTISTIQUE 

En créant la rulb:Jique qUie vous avez sous les yeux, notre but était de permettre à 
nos lecteurs de se rendre compte de tous les événements à la fois mondains et artistiques 
qui se passent en notre capitale et dans les au1tres grandes villes d·u roya·ume. 

Nous ferons à votre Intention des rapprochements entre les différentes critiques 
parues chez nos confrères, vous donnant l'occasion de vous former aisément -une opinion 
sur tous tes événements qui font l'objet de cette rubrique. 

De pl-us nous invitons les clubs, les cercles et les organisations à nous faire par­
venir des compte-rendus et photos de leurs réce~tions ou têtes données à toutes tes oc­
casions. Nos rédacteurs se mettront à votre disposition pour pUtblier ces Informations. 
Nous invitons aussi nos lecteurs à nous faire part de leurs fiançailles, mariages. etc., q,ue 
nous reproduirons au fur et à mesure, sans frais de leu-r part. 

Adressez vos notes au sec.rétariat de rédaction ·d•u journal et nous vous ass,urons 
toutes satisfactions. 

Les Conférences 
EDOUARD GARGOUR 

PARLE 
D'HENRI DE REGNIER 

Dans le local du Centre du Li· 
vre, de la rue El-Fadl, et en pré­
sence d'un pubi!c d 'élite parmi 
lequei on reconna!Ssa.lt S.E. Sé­
sostris Sldarous pacha et le con• 
se!ller Mohamed Fahmy Sadek . 
!bey président de I'Egypte--IDuoope, 
>e ' délégué-général de la so­
ciété des Am.is de l'Académie des 
Poètes de. Paria, M. Edouard Gar­
gour, donnait samedi dernier, sa 
conférence en vers sur « Henri 
Régnier, prince des poètes », la 
première du genre. 

L'anlmatem:- du centre dU Li­
vre, M. Edouard Antoun, présen-ta 
le conférencier qui, après avoir 
remercié les personnalités présen­
tes et toute l'assiStance, lut quel­
ques poèmes d'Heur! de Régnier, 

L'a1lrnos;phère obtenue, l'orateur 
déroula aux yeux émerveillés de 
tous, le panorama enchanteur des 
oeuwes · poétlques du prince des 
poètes. 

Henri de Régnier lui-même dl­
salt que M. Edouard Gargour a­
vait sul'monté une difficulté qui 
ne semblait pas avoir été une 
pouœ lUI. se rangeant à. l'avis dU 
Maitre, l'assistance applaudit lon­
guement le con!érenc!er, que les 
personnalités présen.tes tinrent !1. 
télicltel" d'une !açon partlcul!èœe. 

LIE PASSE •ET L'AVENIR 
DE L'AVIATION CIVILE 

Sous le patronage de S.S. le Na­
bll Soliman DaoUd, président dU 
Royal Aèœo Club, ie Dr Albert 
jE'l es.ma.n, présldènt de la ;KL:M,1 
(Royal Dutc.h Alrllnes), donnait, 
4evanrt; une noanbreus-e assiStance, 
une conférence du plus llaut In­
térêt sur: " L'aviation telle qu'el· 
le était hier et telle qu'elle aera 
demain relativement à. la position 
de l'Egypte dana le monae "· 

Le Dr P lesma.n était partiCuliè­
rement quall!l6 pour traite~.: pa­
reil sujet, puisqu'il est un des 
tout premiers pionnier:;; de ra.­
VI·a.tlon civile. Aprês avoir servt 
dans l'armée hollandaise, U con­
sa-cra tous ses e!.rorts, dès rannee 
1918, à encourager l'aviation ciVI· 
le en metta.n·t l'accent sur l'lm­
portance de ce développemenrt a.u 
point de vue humanitaire, n or­
ganisa à. cette époque, une exposi­
tion aérienne qui attira un mu­
lion de v!aiteurs. AU cours de la. 
seconde guerre mondiale, la. KLM 
!ut dissoute, mals, la paiX reve­
nue, le Dr Plesman lUI tlt repren­
dre sa. pla<:e parmi les compa· 
gn!cs aériennes mondiales. 

Au cours de la conférence, te 
iDr Plesman communiqua son en· 
thousiasane à. son auditoire par 
run eXPOSé qui, tout en étant d'un 
cara.ctère très sPéCial ne donna !1. 
aucun moment dans la. technlqu~ 
pure. Le conférencier sut fjl.lre 
ressortir le caractère vraiment re­
volu·tlonnalre de l 'aviation, en 
soul~ant les t=enses posslbl· 
lités qu'elle ouvre pour le trans· 
port des voyageurs et dès ·mar­
chandises, ·par l'absence d 'obst&­
cle$ physiques et l'ênortrt!té d9 
l 'espace aérien. Des progrès lntma­
g'inables ont été enregistrés par 
l'avion civil qui, en 1920, était mo 
par un moteur de 350 O.\"., pe­
sait trois tonnes et !aisal·t du 120 
à l'heuil"e. AU\)ourd'hul, l'avion de 
transport atteint 450 km.-h. pèse 
50 tonnee, déve.!o:ppe une pulssan· 
ce de 3.500 G.V. et a un rayon 
d'action de 5.000 kilomètres. 

Le conférencier traita !gale­
ment le côté social et commer­
cial de l'Aviation civile, et évoqua 
les d l vers progrê5 encore à. réali­
ser da.ns les prochaines déce.d:es. 
En terminant, le Dr Plesman sou­
ligna le cn.ractêre démocratiqUe 
de l'avion, qU'! est destiné à. ser­
Vir au maintien de ta paix et à ta 
cr.êaJtion de l'uillté internationale, 

11 fut cha.leureusement a.:PI:nau­
dl par l'audt.toire, vivement_ inté· 
ressé. 

Ajoutons que la conférence f~<t 
illustrée par un court métrage a­
prés la J:11'oleetlon duquel des ra­
traichlssetnents !Urèrtt servis, 

Les récitals 
ALF·R!ED COR1'0"f 

A PORT.SAIO 
Se~tl(lues et qUe.!que peu bla• 

sés les habitants de Port-Sald 
sav~nt néanmoins fêter le passage 
d ~ne persdnnàl!té, Ooi"tot, sl ave­
nant, alerte, !dole des !oules, fut 
ldrt~ement ovationê d.àns la 5a.l· 
le des Fêtes · du Lycée Fran<)als. 

N ch!! a v ons assisté à. un court 
entretien entr~ le rtiaitre français 
et le Mo Bartolucc1, venu lui di• 
re: « de que je sais de la musi­
que e•est à. votre chef~'oeuVre: 
« Les Principes Rationnels de la 
Musique >> què Je le dots >>- Les 
deux trêree en art se donnêrertt -
l 'ae:colade. Touchant tables.u. com· 
posé par ces deux courortnes blan­
chiee èorrtmuniant par un ééhan­
ge de propos slrtcêl;es et d'une à­
mltlé rendulls inilttmtanéartent ln· 
detectlble. _ 

Les variations sérieUSes de Men­
delssohn noUs sont arrivées 
nuancées et suivies dù délicieux 
môuveme'nt musicli.l de SchUbert, 
un morceMJ. immortel, ·revêtu de 
sês pius beault atoùrs, par 1e tou­
che.r. magique du maitre lncon­
testè; 

On passe à « "l'!nv!tatiôn à la 
Valse » de Weber; là encore c'est 
une sùlte de tablea.ult splendides, 

.: de cdn:ta'a.stes ·subtils, &u moment 

le plus signl!lcatlf, juste avant les 
quatre dern.tères mesures qui sont 
le dla.dème du morceau, quelques 
amateurs trop pressés, Interrom­
pent le moœeau en applaudissant. 

Une ballade en sol mineur, une 
valSe en sa<l bémol maJeur, deux 
études agitées, vives, variées, et 
nous voilà. extasiés, écoutant cette 
immortelle Polonaise, ardente, 
foU&'ueuse, chantant la marche 
des héros. 

La 3ême partie du programme 
fut une suite joUée à. la mémot:·e 
de Schumann. 

,Paul Liszt ressuscita avec sa 2e 
Rhapsodie Hongroise. Mais ce fut 
une rhapsodie exempte de cette 
dureté, que l'on denote chez 
beaucoup de Virtuoses. L'exécu­
tion de Corto>, est ferme tout en 
étant insinuante, pénétrante sans 
le moindre geste onctueux. 

La grandeur de Cortot est, dans 
sa slmJ)l!clté qUI nous l'a fe.it at­
mer et vénérer 

Pierre J . Vlll/orth. 

La Saison 
Lyrique 

CARMEN 
L'opéra...com!que de Bizet gar­

de sa séduction malgré les ans et 
~es caprices de la mode. On peut 
regretter que la partition compor­
te des !ac!Utés, des effets un peu 

··gros et · que les espagno.l!smes, 
llardls à l'époque. soient deven-us 
si plats; ' · . 

IMials les raisons qu'on a de se 
plaire à. cette oeuvre, sont encore 
nombreuses: un ex.celilent 1!-n·et, 
extrait avec verve d'un chef· 
d'oeuvre incontestable, le pathéti­
que qu'il dégage sans recourir à 
d'Invraisemblables complications 
d'événements, et surtout la cou­
lée ininterrompue des trouvailles 
mélodiques et orchestrales, les 
beaUJO préludes de chacun des ac­
tes, etc. 

OCies éloges que Niet?.SChe prodl· 
gua à cette oeuvre dans un mo­
ment d'humeur contre !Wagner 
sont sans dOUte le plus redouta­
ble de sès a.vatars. Bizet n'a pas 

. voulu l'é:ever jusqu'au surhu­
main; e.!le pouvait trébucher dans 
cette ascension que lUI assignait 
l'oracle de Zarathoustra. Elle est 
restée debout après c<~ croc-en• 
jan, be in volontaire, 

La version que donne de car­
men la troupe de l'Opéra compor­
te d'excellents moments. Les en­
sembles, les choeurs ,ont parfaits, 
l'orChestre est cond•ult avec déli­
catesse par Mario Parent!. 

LiE GALA 
DE BIENFAISANCE 
GREC-ORTHODOXE 

Le concert donné au théâtre 
MoJ;lamed Aly, par le ténor de 
l'Opera Royal de Greee, Plane 
Eptuopa!tts, au pront aes .ndl­
gents au Fatr!a.rcat gr<>e-ortho­
doxe d'Alexanrule, obttn1. le p,ua 
franc sucees. 

M. Pierre Epltropa.kl.s, dont les 
qualités de ténor sont uop con­
nues pour être répétees, tnterprê­
w dana la premtere partie du 
programme des airs de Btxlo, Ver­
dl, C!lea, avec l'a>utor!te quL lt\1 
est hab! tue.!le, 

Mlle Tltsa Offmann, tant en ·so­
lo, dana un ai-r de « La Travla.­
ta » de Verdi, qu'en duo, accom­
P845"Ilée par M. I!:pltropakls, dé· 
montre les posslblll ltes d'une voix 
bien pOSée et Claire mals encore . 
un Peu hésitante, mAigre ses évi­
dentes promesses, 

La Ohorllole 11e !lt entenrue dans 
deux morceauXl qut tureiLt trés 
goütés par le puo.llc; composé 
d'exoenents éléments, l'ensemble 
manque nu.llleurewsement du sens 
des nuanct:.s, malgré son homogé­
néité. 

Mals le plrus gros sue<:ès tut é­
. viaemment obtenu par le ténor 
dans des all'S de Holctore grec où 
U excelle et dont de no)Thbreux 
enregistrements sur disques ont 
rendu la volx: t am1llère, 

Il est Impossible de passer sous 
silence la coiLtrlbut!on que Mme 
Ali!t! E;pitropakis apporta au suc­
cès du concert. Son jeu éclairé, 
plein de couleurs et de senti­
ments tut tout par-tleultèrement 
Slj)préclé. 

A.M. 
INAUGURATI-ON 

DU NOUVIEAU SIEGE 
DE LA L.A.I. 

Les Llnee Aeree ItaJ.lane de Ro­
me et la Egy;ptlan Foreign Trade 
Research and Travel Organisation, 
S.A.E., avalent invité, hier a.près­
!mldl, ,p!tusleurs personnallltés é­

. gyptlennes et étrangères, les re­
présentan~ des compagnies d'a­
vtatlOn et les membres de la pres­
se à l'inauguration de leur nou­
veau siège du Caire, 27 l'Ue Ché­
rif pacha. Cette cérémonie fut 
rehaussée par la présenoe des di­
rigeants de l'aviation clv!:le Ita­
lienne, venus spèc!a:.lement de Ro­
me à cette occasion, Des discours 
de circonstaru:e furent prononcés 
par Hussein Sald bey, pr~!dent 
-du Consetl d'administration Cie la. 
EFTRTO et par le prince Pacelli, 
Président du conseil d'administra· 
tlon de la LAI, 

RECEPTION . 

L'intel"!Prète pr!nc!pa1e, Marian• -
na Rad.ev, dépense une énergie 
JPh.YlJiqUe dont les effets n 'arri­
vent Pas toujours à passer la 
a:ampe, 

A L'AMBASSADE 
DES ·ETATS·UNIS 

S ,E, il'ambassadeur des Etats-'0"· 
nls E!t Mme Jef!erson Ca.fifery of­
fraient, la semaine dernière, dans 
les saJ.ons de l'runbassade une 
briŒla.nte réception, à laquel!le é­
taient Invitées de nombreuses 
hautes personn11,lltés comprenant 
iles ministres, les membres d•u 
COI.1lS diplomatique, et des nota'bl· 
Htes égyptiennes et étrangères, 

Sa belle volx, cond•u.!te avec sù• 
retê, manque un peu d'aisance 
dans l'émission. 

R!naldo Pellzzon! donne aux 
passages v!olen ts de son rôle lenœ 
maxunum de !oree. Ses notes é­
clatantes et termemeiLt tenues 
lu! valurent une ovation ~ la. fln 
<tu troiSième acte. Mais U manque 
de nuances; prêoccu.pê de <tonner 
à l'air « La fleur, etc. » un ac­
cent dramatique, LI y mlt des ê· 
o!ats de glotte dont le phrasé se 
trouva su.pprtmé et o.u.i brisaient 
l 'eJOQU!se ligne mélodique. 

C'_étalt une ra.re fortune -oouœ 
l'oeuvre et pour les 11vectateurs 
que d'avoir Vlrg!nia Zeani comme 
intel'prète de Micaoela.. Par l'Intel· 
!lgence de son jeu, la splenaeur 
de sa volx elle <tonna. une ;presen­
ce ln-usitée à ~es Interventions. 
Aru· troisième acte elle souleva. 
a 'entaloustasme du public _ par le 
ety!e e_t la souveraine autorité 
qu'elle mit dans i'exéou.tlon de 
son grand air. Ce tut un des plus 
plus beaux moments qu'Il nous 
ait été donné de vtv.re demuis l'ou­
verture c:le la saison lYrlq.ue. 

Otello Berselllnl assumait la 
tâche Ingrate de remplacer Gue.!­
fl dans le rôle du toréador. lil 
chanta avec goo.t eon trop célèbre 
grand atr. On le bissa, Arturo 
La. Porta, Arsenio Giunta t1ssa.1 
Anna et Oabrlelia Ga:lll se haus­
sent par leur musicalité bien au• 
dessus <tes « utL11îés '' · t1n aJou-_ 
tage de danses au dernter tableau 
détrUit l'eftet voUlu llar le com­
p6siteur QUI avait compris la nê­
cesslt4 d'une conclUs-ion brê<te, 
foudroYante. Mais je crois qu'il 
faut loUer la substitution dés rê­
clt.atlfs au dlalol!<Ue !)arlê. 

ib'ha.'biles jeux de lilmlêres ca­
chaient au deUxième et troisième 
actes la. Vétusté des déCOrs· et c6s­
tùmes. :bans les deù-JO aUtres ta.­
bleatix. 1-Enir cà.laml teùx délabre­
ment répandait du moiSI sür toU­
te l'oeuvte. 

Réceptions 
. LE liAL 

CRI!C·CATHOLIQUE 
lie grand BàJ grecHmtl1ol!Q.IUe, si 

Impatiemment attendU, s'est dê­
roù.lé, 1a sétna.ïne dérnl~te, darts 
le cartre fêel'i<tue de 1'iteliopo11e 
Pa.I.a>ce Hotel. Plaéé sous le slg:rte 
du « bonheui' » 11 fUt l'oeoasion, 
:r;ioUl' un essa!i:n 'de Jbùies !illlee, de 
fleurir les nombreuses notabllitês 
êgyllt!ennes et étrangères qUI s'Y 
étalént doùné tèn4~-voUs, de 
tréfiles à. quatre teul:lles. Une gale­
té !ôlle. régna toute Ja sotrêe, M.i­
mentêe par deux orehestres Q.ul 
se tela-yêrent sarts relâ;che, ta.rt.dis 
qu'à de nombreux bars, tent!S par 
de charmantes dames et demol­
sell~ de la cbmmuna.utê, le chan!.· 
pàgne eolllM:t; à fl!ots, 

• Dr et "'Mme E. Nouja!i:n of-
fraient, mard! soir, un eiiner à 
quelques-unes de leurs connais­
sances . 

MONDANITES 
A PORT-SAID 

Les belles réceptions se sul­
vent de près. Jeudi soir, dans Ile 
ca4re charmant et clair du salon 
d'hiver dou Casino Palace Hotel, le 
directeur de la Cary Brothers et 
!'4nle H.A. Sc!oluna Invitaient à. 
une cocktail-party, leurs ·nom­
breux amis et connaissances. 

ce tut une réunion parfaite­
ment réussie, tout contribuant à 
lui donner l'éclat qu'on en atten­
dait, Autour de Mme Sc!cluna, 
trés élégante en· un ensemble noir, 
on remarqoualt : S.E. Abdel Hadi 
Ghaza.ly bay, gouverneur du ca­
n8Jl; le lewa Mousta!a bey Am­
ma.r, commandant de la Police; 
Hassane!n bey El Attawy, sous-dl· 
recteur de Ja Douane; le consul 
général de iPa.nama et Mme Hugo 
Torr!JQS: le consUl d'Angleterre et 
Mme l'om1Yr!: M. Johnson, cons1.1Jl 
des Eta.ts-Un!s; le consul d'Italie 

et Mme Mario Franz!; le consul 
honoraire d'Espagne et Mme R. 
M!tr<>vich; M. Uthcatt, ®acteur 
g.'inéral de la - Cory BrOthers et 
consUl honoraire d'Au.triche; M. 
Lolsld!S, oollsUl honoraire du Por­
tttgalli Je cousu~ honoraire de Nor­
vège et Mme Èlkington; M. et 
Miite SII.Vage; Abdel Rahman 
'lloutti pacha; M. et Mme de Rau­
court; M. et Mme Mlthols; M, et 
Mime de Boysson; M.. :Mme et 
Mllle J. Oassar; :Or et Mme scarpa-

- lezzo; Dr et Mme G. il:agga.r; Dr 
Kaml.artn; M. et Mme it. Bender­
li; M. et Mme R!SgalH!.; M, et 
Mme :Et. Savet; M. et Mme Ger­
lfill,nàs; M. et Mme de MYthon: M. 
\fton'ail ! M. et Mme è<Yies; M. et · 
Mme àaUdài.re; lé colOne.! et Mme 
1l:aster; M. et Mme :F'. LoUtt' : M 
et Mme McCubb!n; M. SaVIgnac, 
ete., êto. 

fHE D'ADIEU 
iLes offlèlers de Pôllée d'tsmallia 

on.t donné, samedi dernier un 
thé d'adieUx; en i'hortneur du mi­
rBJia! Abde~ Aziz bey Aê.ad, sous­
commandant à Isllia!Ha <tui vient 
d'être nomnié coill.mandant de la 
Pollêe de la vi!Je de SU~. 

Récéptlort empreinte de cordia­
lité au cou•rs de laqtie1le plusieurs 
dlscoilrs de êlrconstanêe on.t ét é 
prononcés. 

Remarqué dàrts Il 'assemblés: S .Ê. 
AbdeJ iiadi Ghazaly bey . gouver­
neur du . Canal; ie !ewa !Moustafa 
bey Amn:iar, commandant de la 
policé ;Aloy Hassan Helml bey, 
sous-gouverneUr du Canal· à. Is­
matJia, et tllil.lsleurs personnalités 
~tièrtnes . et ftançalséfl, 

JACQUES INAUDI, le plus célèbre calculateur du siècle 
est mort en pleine possession 
de ses facultés étonnantes 

Son perroquet, dans sa jeunesse, 
savait compter jusqu'à dix 

- ~ NAUDI est mort à 83 ans. Son nom était devenu symbolique. 
Pl,usieurs caloulateurs q·ui, après lui, entreprirent d'étonner 
le public, mais dont I.e succès tardait à s'affirmer, ont adopté, 
comme un argument décisif, de se faire appeler «le nouvel 

Inaudi» ou <d'Inaudi de tel endroit>> (à la manièr:e de ces clhanteurs 
«à toupet» de la belle époq:u•e qui, pour s'imposer, se, disaient <<le Ma­
yol des BatignoHes>> ou «le Mayol -de Grenelle» ... ), 

1Et veut-on Jouer quelqu•,un, sérieusement ou (:4ar ironie, pour son 
habileté au' calcul, c'est encore le nom d'Inaudi qu'on lui donne : ((Un 
véritab-le Inaudi». Mais, en fait, le véritable Inaud-i n'a jamais été et 
ne sera sans doute jamais égalé, 

Rien, pourtant, ne la issait pré-
voir ce prodige. Pas même des 
do11s héréddtalres. Pas même des 
performances scolaires, puisque I­
naudi n'est jamais allé à l'école et 
n'a donc pu connaître la satisfac­
tion d' être premier en mathémati­
ques. Ce fUt le miracle à l'état brut 
et fortuit. · 

D'origine italienne, Jacques Inau­
di était né à Onorato, dans 
le Piémont, en 1867. Uannée d e s es 
trois ws, sa famille passa plus ou 
moins clandestinement la frontièr e 
et vint s'éta.bl·ir dans la région. · de 
Béziers. 

Pauvres parmi les pa uvres, le 
petit Inaudi, ainsi que l'a dit le 
poète Jean. Sarrazin, son premieT 
apologiste, " doit mendier son pain 
en quittant le berèeau " ... " ma is 
bientôt le génie envahit son cer­
veau". 

Assidu de l'écol'e buissonnière, Il 
passait solll temps à traîner dans 
la rue. Les places de marché, su>"­
tou.t, l'attiraient. n se faufilait au· 
près des maquJ,gnol',s, qui comptent 
si vite san& presque jamais se 
tromper. Pourquoi, aprè,st tout, n'en 
ferait-il pas autant ? Mais n fal­
lait d'abordl oonnaître les chlffres 
et la manière de s'en servir ... 

Alors, on le vit se pendre aux 
basques des p!lSSants et les talon­
ner de questions_ : 

Champigny- sur· Marne, dans la 
banlieue parisienne, où il vivait a­
vec sa femme et les deux c<ml.pa­
gnons de leur longue existence : 
un chien et un p erroquet qui, danS 
sa jeunesse, sut compter jusqu'à 
dix <et dire des gros mots), mals 
a maintenant tout oublié (même 
les gros mots). 

A l'inverse d e tant de vieillardS 
qui n'acceptent pas leur âge, Inau­
di, lui, en était heureux et: fier. 
Comme d'un nouvea u rec.<JŒ'd ! Et 
c'était bien un record : octogérai· 
re, il ·avait gardé intacte la virtuo­
sité m entale de ses vingt ans. 

En 1948, je suis allé chez lui a­
vec un car d'enregistrement, pour 
ltù demander d'évoquer quelques 
souvenirs à l'intention de la radio­
diffusion. 

- l'I'UWA.i ? Ah ooi, me dit un 
habitant de Champigny à qui je 
demandais m= chemin, l'lwmme 
qU;Ï; a des chiffres plein la, tête ! 

Et ll prlt la sienne dans ses 
mains, comme tea-rassé par tme ef­
froyable migraine ! 

Je comptais enregistrer une in­
tm'View de huit ou dix minutes. A­
près une ?-emi-heure, Inaudi parlait 
et comptait encore. 

J'avais laborieusement préparé 
des opérations que je croyais com­
pliquées. II estima ces problèmes 
insuff'lsan ts e t me pria de lui en 

Inaudi à quatre vingt ans. Ses facultés n'ont pas baissé d'un iota. A 
ses côtés, son perroquet qui dans sa jeunesse savait compter 

· Jusqu'à dix. 

Par®n, M'sie~U·, qu!est-ce 
qu'i,l y a a;près Iles dizwinoo ? 

Les centaines, mon petit. 
Et après Iles centwi.ne-81 ? 
Les rnifllers ... · Mads, vas-tu me 

laisser tranquille ! 
- Merci>, M'sieur. 
Après quelques semain'CS d e cet 

incroyable enseotgnement, le petit 
Inaudi offrait ses services aux ma­
quignons. Moyennant q u e 1 que s 
sous, Il effectuait leum comptes à 
une vitesse jamais atteinte tou­
jours de tête et sans !"ombre d 'une 
erreur. Les vieux routiers oo l'ad:· 
dition n'en revenale.tit pas ! C'était, 
renouvelée die l'Ecriture, la scène 
de l'enfant parmi les docteurs•. 

Ebranlés, par le spectacle de telles 
dispositions, Les pa.t"ents du jeune 
prodige envisagèrent enfin de lui 
faire faire dé~ études. 

- Surtoot pas! dit un médecjn 
consuit4. Il y perd:rwit cett~ [acUi­
té de calcUJd,tewr et cette mémoire 
qu;, font la, stupéfaction. de tous ! 

On le lais.s:a donc poul!'Suivre son 
existence vagabonde et remuer', 
dan.S sa. tête, des chiffres qui'll ne 
saVait m~rne pas écrire. 

Puis, un jour, quelqu'un eut l'idée 
de le prodUire en public. _Ce fut 'Un 
trlomphe. L'e:trthousiastne populai­
re forgea, pour lui, des e:Kpressions 
naïves qUi devaient rester : . " Le 
calculateur naturel 11• Et, à treize 
ans, 11 faisait la fortune du Théâtre 
du Petit Monde. En attendant de 
faire l'admiration du monde tout 
court et du " grand mori'de " en 
particulier. PlU$ de cinquante ans 
de tournées: triomphales, de l' Aus­
tra!iè à 1' Amérique, en passaJ:JJt par 
la table d'Edouard Vll. 

- Ce petit n'rn pas- 77aih' trov bê­
te, avatt . diagnostiqué le médecin.. 
n se débrowiUe'ta; bi.e»J. 

Inaudi a fait beaucoup· mieux 
que " se bien débrouiller " . Et 
pourl:a.nt, il a vécu ses dernières 
années comme les premières: dans 
la pauvreté1• presque dans la misè· 
re, avec cene circonstance aggTa­
van.te qulentr:e temps il n'était de­

·venu que trop qua.IiÎié, hélas ! pour 
apprécier l'exiguité de · son budget. 

Après . une dernière séanœ , don.· 
née - à Caen en 1934, · Inaudi, fat!· 
(U4 dU · monde, . ,téta.lt retlni . à 

soumettre d'autres. Puis, comme c.e 
n'était pa,s encore assez : 

Cannœi.ssez-voo,s. mon, étge ? 
- 81 ans. 
- Non, 4S.5"13.600 mim~tes ou, si 

vous préférez, S.554.416.000 secon· 
des ... Et VO'U.'1, qu~ étes-vous n.é? 

.Je lui dis la date. 
- Donc, vous êtes né un mM'd.i. 
Evidemment, Inaudi avait des 

" trucs ". Par exemple, il avait 
appris, une fGis pour toutes, qu'une 
année se compose de 526.600 minu­
tes. (Sauf les années bissextiles 
auxquelles il fallait aussi songeT ! ) 
Et ceci acquis, il ne lui restait plus 
à faire, si l'on peut dire, que des 
opérations simples. Mais tout n'é· 
tait pas " truc " surtout la facul­
té qU'il avait de 'déboubler sa pen• 
sée. 

Pour certains problèmes partic.u­
Iiètement: ditaboliques, n me deman­
da un petit délal, Comme je me 
préparais à monologuer afin de 
éombler le " blanc " qui allait en 
résUlter : 

- Inutile, me: dit·il, nous a-lJJons 
bavarder et pert~>da%t ce temps-là 
m<3'81 opéra.tions vont se faire toutes 
seules. Ainsi, connawsez-voua Z'his­
to4.re des moutons, qu'cm m'a. prêtée 
vers 1925, et d011t on a même }'alit 
un prosp-ectU8 qu'on distribuait à 
l-'entrée des salles de spectacle où 
je , pcu-aissais .?... Voilà, iii, paraît 
que j'êtais à la campagne avec un 
awi. PMse un troopecw de mou­
tons. Combien y en a-t-il -Y me de­
mande l-'ami. - S45. - Ah ? ... Et 
ccmvment avez-vous fcût poor leS 
dénombrer ? - C'est trè-s simple, 
j'ai compté le.<~ patt<3'81 et comme il 
Wy avait pa.s die mowtons à cinq 
pattoo, j'ai divisé par quatre/ ... 
Mwi.s ceci, bien entendw, c-'est une 
histoire invfm.tée. Il y en a u-ne 
vrai.e, c-'est celle de mon, conseil de 
révision. Alors que j'étais devwnt 
le m<J,jor, un générait s'wpproche de 
moi, - O'est vous Inaudi! . le! cal­
c-ula,teur ? - Oui, mon généra;[. -
Si j'en crois ce qu'an m'a dit vous 
pouvez fwire n'importe quené ozJé­
ration uniquement d{J tête · ? - Oui, 
m011 géflbal: Et il me 'Soumit vn 
problème. .Comme la solution étoA.t 
oo:actc, bien entendu, et que l<J . gé­
niral semblait nflanmoina licept·igue, 

Inaudi dans la pose typique du penseur qui se concentre. C'est dans 
cette pose favorite que Je célèbre calculateur aimait à se faire 

photographier. 

Je lm dis : - Mais si, m01~ gêné· 
ra:J., voua voyez, rien, dans les po­
ches, rien dans ks mains / ... 

Et Inaudi me prenant à témoln 
de cette évidence : 

- Forcément, · j'étai8 tout tm 1 
Puis, enchaînant : . 
- Main.ten<m.t, M0118ieur, vo·u-

lez-voos le résultat de votre problè· 
tnf! de tout -. à ~'heure. Il est prèt ... 

Tout ceci dans un rou!Bmen.t de 
clins d'yeux et de sourires mal1· 
cieux. 

Quand je c-rus que tout était .en­
fin terminé, Inaudi me proposa de 
refaire toutes les opérations et de 
redire tous les nombres de cette 
longues demi-heure. J'avais tout 
·noté : la répétition se fit sans une 
seule erreur. 

Peu après cette ·interview, j 'ai re­
çu une lettre de Champigny m'in· 
vi tant à y revenir. " . M. Inaudi a 
quelques · fonnules à vous cam:mun1-
quer en exclusivité, au cas où ce­
cl pourrait convenir à certaines 
personnes de vos relations." 

La lettre portait au verso cette 
mention: "EKp.: Jacques Inaudi, 

:~fa;~~:fes~~ :f!e ~~.s~~~t 
la main tremblait de plus en plus, 
et écrite par un voisin qud fut l 'une 
des rares joies de sa vieillesse. Car 
ce V'Oisin, son cadet (79 ans à l 'é­
poque) avait, lul aussi, la passion 
des chiffres. 

- Maia moi, di8ait-il. nwdeate--
men.t, j6 ne pra-tique pas le cale~ 
me>ntal. Simp"te?nent, j 6 compte vite. 

En effet, je l'ai vu faire une mlil­
tlplicati.cm de huit chiffres par six 
à la vitesse d'un sténographe ! Ce 
qui démontait presque Inaudi qui, 
lui, se refusait à calculer par écrit, 
"parce que c'est trop lent" ! 

Petite gentillesse d'un destin par 
ailleurs sévère que ces deux vieil· 
lards se soient rencontré&. A lon~ 
gueur de journées, ils parlaient 
chiffres. La nuit, chacun de son cô· 
té rêvait d~ chiffres, et, le lende­
main, ils en reparlaient de plus 
bell'e. 

On ne pouvait espérer image plus 
touchante pour illustrer le dernier 
chapftret d'une vie aussi étonna.n.ta. 

Jeœn THEVENOT. 

Une femme nue 
scandalise l'Allemagne 
L ES autorités offici~lles alle­

mandes viennent de poort~SSer 
un nouveau cri d!lnd:l,gnatlon 

à l'occasion des billets de 5 marks 
mis en circtùatiori : 

Une jeune femmes fort bien 
constituée et oomplètement dévê· 
tue constitue l'ornement principal 
de c.e nouveau tirag>e de vingt mil· 

Le joUrttal ajoute : . " C'est préci· 
sément l'angle symbolique sous le­
quel le billet est exécuté qui le 
rend si osé : le soleil, qui éclaire 
la justice et l'injustice, est retenu 
dan,s la main d'une femme nue, et 
ses rayons illuminent tout son 
corps dévêtu. " 

lions de billets ; le soleil éclatant r---------------­
qu'elle tient dans sa. main repré· 
sente l'Europe, et elle est a.ssi.Se 
sur un taureau grisâtre. 

La nouvelle monnaie a été impri­
mée par une finne briteiuùque, 
dans l'espoir d'enrayer lii flot des 
billets faux. 

C'est 1a première fois que les bll· 
lets _allemands .sont pourvus d'un,e 
bande d'argent invi.sdble, semblable 
à -celle des billets anglais. 

Cependant, le gouvernement de 
l'Allemagne de l'Ouest estl:me que 
ces nouveàux billets constituent 
une menace pour la moralité des 
jeunes Allemands, " qui pou1TOnt 
transporter cette pornographie 
dans leurs poches impunément ". 

Un groupe de p-arDeanenotabJes, 
appuyés par des hommes çl'Egllse 
préparent une Interpellation à 
Bonn pour demander le retrait lm· 
mooiat des billets. 

Un des plus grands hebdloma.da.l· 
res de l'Allemagne Occidentale at· 
taque les autorités compétentes 
pour avoir " imprimé des billets 
de cinq marks " nus " ou m.oment 
où le gouvernement projette une 
loi contre la. distribution et la. pro­
pagation de publ:icatlons immora­
les ". 

HO TEL 

LEROY 
Il, Rue Talaat Harb Pacha 

Alexandrie 
R.C.A. No. :il718:il 

Le plus récent 
et le plus bel Hôtel 

F rançms d'Alexandrie 
Appartements et chambres 

avec salles de bains privées 

Téléphones avec l'extérieur 
dans toutes les chambres 

CUISINE FRANCAISE 
REPUllEE 

Salons, Bar Américain etc. 
Meubles dernier crl, 

PRIX MODERE 
TéL 23090 ( 6 lipes) 

Adr. Télé~. : HOTEL LEROY 

JfUDI 1er. MARS -1951 

) 

à l'Auberge des Pyramides 
GRAND GALA PARE ET MASQUE 

(MI-CAREME_)J 

Flte Annuelle de l'Association 
des Français Libres 

Sous la Présidence d'Honneur de Son Exc:ellenc:ei'Ambassadeur de Franc:& 

j.M. · MAURICE COUVE .. DE MURVILLE 

• DECORATION FEERIQUE- DEFILE DE MASQUES 
. 20 PRIX DE VALEURS 

POUR L•ES MEILLEURS MASQUES, GROUPES, etc. 
•Rictle prosramme d'attractions spécialement ensagées d 'Europe 

aveo le conco111rs de- vedettes Internationales 
Taverne Montmartroise chez Véronique 

Cotillons, jouets, surprises, tombola, eto. - Deux orchestres 

ENTRE~: P.T. 99 1/2 (Taxe comprise) 
DINER DE GALA: P.T. 60 

Travesti ou tenue de soirée de rigueur 

•Réservation des tables et vente des billets 
SIEGE DE L'ASSOCIATION - MAISON .DE FRANCE 

5, Rue Fadl - LiE CAIRE 

N.B. - Ce gala étant appelé à un succès retentissant, il esl: 
fortement conseillé à ceux qui désirent y prendre part de 
préparer leur travesti d'ores et déjà, afin de ne pas être pris 
au dépeurvu. · · 
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Pege 4 

On peut guérir toutes les maladies 
par une longue cure de . sommeil... 
Ces célèbres conclusions [sont celles de neurologues 

qui soutiennent cette thèse avec ferveur 

C 
rETTE pièce n'est pas une salle d'hôpital ordinaire, mais rune ohainbre à six lits où dorment, à 
poings fermés, autant de grands malades. Toutes les trois ou quatre heures, rune aiguille traver· 
se leur peau pour ~·rolonger, sans qu'ils s'en aperçoivent, ce sommeil réparateur. Ils dormiront 
environ trois semaines; un peu plus, un peu moins, selon le cas, au bout de cre temps. ils se ré· 

veilleront d'étendus, frais et presque toujours dispos. 
. Parfois ils subiront un traitement supp•lémentaire, mais sans gravité. 

Ainsi, dans bien des cas, on évite, à rurn organisme trop éprouvé, soH le choc opératoire (toujours 
pénible, bien qu'atténué par les nouvelles tecdlniques t:tlirurgicales), soit d'autres métlhodes ccviolenteS)> de 
la médecine. , 

Instinctivement, on quitte cette 
pjèce sur la pointe des pieds. N'a­
yez crainte, nous dilt une survtedl­
lanfe responsable, vous ne l'es dé­
rangez pas. Non qu'on les " ~ 
gue ". On ne les étourdit pas. Pas! 
d'alcaloïdea, notamment pas de 
barbituriques qui donnent " mal 
aux cheveux " et parfois dies trou-1 

. bles de mémoire, Le sommeil, mê­
me artificiel,~,; eat assuré par de 
nouvelles méthOciJes qui n,e dégra­
dent pas r"'lntell'igençe et 'n'aff(lc· 
tent pas la santé. 

- Voyez-vous ce malade ? on 
le traite peur un ulcère perforant 
de 'l'estomac. L'opération ? Trop 
risquée. Dans qUJinze jolll'S, on ver­
ra c.omment Il va se porter. Il y a 
au moins cinquante chances sur 
cent qu'il n'y ait plus besoin d'in­
tervention chirurgicale. 

+ 
" Celui-là ? C'eat tm; cas d'hY\, 

pe.rtonie dangereuse. n y avait 
crainte d'accident, entraînant au · 
moins une paralysilel partlelle. Au 
bout d'une quinzaine, ce "survolté'~ 
ne risquera plus de coup de sang. 

" Ce vieux monsieur a fallU mou· 
· r!r, douloureusement; d'un asthme 
des bronches. Combiné avec d'au-

trea soln:s ce ,.repos prolongé lul 
procurèra 'un très long répit, sinon 
une guérison complète. " 

Assez curleusennent, la cure de · 
rong somell dllminue lea effets et 
(parfois) guérit totalement certat­
I!Je2 maladies de la peau ; celles~ qur 
sont, au moins indirectement, d'.ori­
gine nerveuse. 

Restent les grands malades du 
cerveau. Là rien de fondamentale­
ment t110uveàu. Depuis longtemps, 
le traitement par le repos l'empor­
te sur lea méthodes sinistres d!e la 
" fQSse aux: serpents. ". La sieste 
vaut l11ieux que la camisole d'e for­
ce. Pour cette catégorie de mala­
des, le sommeil dO.ment prolongé 
parait pouvoir ·éviter, dans certainS 
cas une " manière forte " comme 
celie de !'..électrochoc. 

+ 
C'test pourtant le père de l'élec­

trochoc qui: se trouve à l'origine de 
ce traitement, apparement. si sim­
ple. 

Entre 1880 et 1900 environ, deux 
écolea de médecine se disputaient 
ilerme. Pour s!mpllfier outrancière­
ment, dilsons que lea uns soute­
naient que l'art du médecin con:sis­
te à parer au plus pres.sé. Guéris-

sons, par tous les moyens, l'organe 
atteint ! li n'y a pas de malade. Il 
n'y a que le foie, l'estomac., he< pou­
mon, le cœu1', etc., qui souffrent. 
Diiagnostic remarquable, rationaUs­
te, auquel bon nombre dléminents 
praticiens d'u XIXe siècle ne sont 
pas restés insrensibles, en Framee 
surtout, en Angleterre aus·si, en­
core que leur chef de flfe sla~pelât 
Rudolf Virchow, l'un d'es plus 
grands médecins allemands de tous 
les temps. 

Mais objectait une minorité, 
l'org~ humain constitue une 
unit€. Cet ensemble est desservi 
par un réseau qui diffuse les bon­
neg et les mauvaises nouveiles : 
c'est le système nerveux. Ce der­
nier e2t doublé d'une sorte de :ma­
gasin d'archivea où s'entassent ces · 
mea1Jages une fols expédiés : le 
cerveau., siège de la mémoire, gre­
nier de l'expérience vitale. 

+ 
Alors que, peu à peU!, la jeune 

génération de France et d' AngJ·e­
te:rre se ramait à cette seconde con­
ception - suivie en cela par cer­
tains éminents savants d' Autr'.iche 
et d'ailleurs - la Russie officielle 
·du XIVe raillait et persé{)utait Pi-

------------------------------------------; rogov et son équipe qul a·.-aien,t osé 
prétendre contrairement au dogme 

Etes-vous renfermé ou exhubérant ? 

Apprenez à vous connaÎtre, 
tel est le secret du bonheur 

U PONT et Dura-ndl trallXI4;lilen t dams w même burea,u, à' étudw 

D d'wne gra11Jiiel u-sine. Un. mat!n Dupont se heq~e, 11_armi k tra­
vail qu'il' d-oit me>ner à bien, a un prob.Jème qut le lall8se purplexe. 

Jatr/Wiis iZ n'a w à. rés011<dre u111 tel cas, et ü ne vmt rxw àu t<n~t com­
ment il pourrait s'en sortir. 

Pendcmt une àem.i-hB'l~re, la. t~ te enJre les maiM, Du.p0114 ern tour­
ne et retourne les dcm'ltées. Pms cela, vœ, moins il y comprend quelque 
chose, plius 11on cerve<VU s'e'1'11,'brD1,ill.e. 

Une solution : glisser ce dOSiSier 
en-dessous de la pile "à faire". 
Dupont- tra.vallle donç sur les cho­
sea c.ourantea. Mal, parce que l'en-

-· nui de n'avoir pu ven.lr à bout de 
cette irritante question le poursuit. 
Son repas de midi est gâché par ce 
1;0uvenir gênant, et tl digère mal. 
Le soir, il rentre chez lui de mau­
vaise humeur, rudoie ufi peu sa 
femme, qui n'y est pourtant . pour 
rien, et dort d'w1 somme:il agtté et 
fragmentaire. 

Pendant trois jolll'S, il se sent 
mal à ,J'aise : ce OOISSier enfoui sous 
les autres est un peu comme une 
dent carlée que l'on ne veut pas 
faire arrachBr, mais qui se rappelle 
au souvenir de temps à autre. 

Le quatrième jour. Dupvnt reate 
chez lui, dit à sa femme de preve­
nir le bureau qu'il est malade. li ne 
se l'avoue pas à lui-même, mais il 
a un peu l'espoir que Durand se 
chargera de l'affaire litigieuse. 

C'est exactement ce qut se pro­
duit. Durand pa.rc<>urt le do.ssder. Il 
n'y comp1·end rien non plus. Mals, 
au lieu de le glisser sous les autres·, 
Il va frapper à la porte du dir~­
teur et lui demande ce qu'il en 
p~e. Ce que, au grand jamais, 
Dupont ne ferait : il aurait trop 
peur de passer pour un incapable. 

Il y a pourtant beaucoup de 
chances pour que le patron soit plus 
satisfait d 'avoir montré sa supeno­
rité à Durand que reconnaissant à 
Dupont de s'être torturé les .ménin­
ges pour trouver la solution tout 
seul. 

Dupont " intérliorlsle ", c'eat un 
homme qui essaie de tout faire par 
lui-même ; Durand extériorisa Et 
toute l'huma.n.ité peut se ci~J:" 
dans ces deux catégoriea, avec des 
variantes peut-être, mais à coup 
sûr pourtant. 

NE TRIOHEZ PAS 
A laquelle de ces deUx catégories< 

appartenez-vous ? Peut-être ne 
vouS êtes-vous jamais posé la ques­
tion, mais nous allons vous aider à 
la. résoudre. 

Répondez simplement au test 
suivant, honnêtement, sans é.Ssayer 
de vous donner le beau rôle. 
1.. Vous laissœ-v<IU8 prendre au 

chatrme persD'Mwl d'un homme o?' 
d'U>n{;) femme (a), ou a-u oont'I"CCtt· 
re cela< vous fait·ü rentrer d<MS 
votre coquille (b) ? . . 

S. Invitez-vous beaucoup de mvnd.e 
chez va~ (a), ou rej'u8ez-v01M le 
plus po88i~le d'invitation8, à 

MAURICE ROUBEN 
Infirmier, po111r toutes 

vos poiqures à domicile 
c/o A.N.A.P. Caire 

KOBBESI GHAMRA 
8, Rué Fahnti, 8 

Tél. 59908 

. mwtl.s qu.e l'on ne vous prowve 
que votre pr6Bence est inl.àispe>n­
sable (b) ?• 

s. Dites-vo~ par principe " Ça 
ira. " (a), oit. soùk'Vez.v<nl.s a<ttto­
matiqu,enum.t de.s objections ( b) ? 

4, M'meriez-v<nls (a) ou oon (b) 
être représentant ae commer'(!e ? 

5. A quoi attache~-v01l8 le plllts 
à'importwnce : être bimt p<JJyé 
(a), ou qil,e l'01~ recomiQJisse VOS 
?11bites (b) ? 

6. Ave~-voits beauçou,p (a), ou très 
PB'~' (b)? 

"1. Est-ce que cela; vous taft r1.re (a}, 
ou vO?w enmuie (b) d.e per'dre à 
un jeu que/:conque '! 

B. Dwn.s ~ discussion, vous ren-
àe~-1JOU8 a-uœ ra.i-80118 de.s œutrw 
(a), mt .sou.ten.e~-vCJO!UI jusqu'au 
'bout votre poh~t de vue ( b) ? 

9. Ne rougissez voii.8 ja;rnwis (a-), ·au 
cela vou.s arrive-t-n quelquefoiS 
(b) 'l 

10. Avez-vous noté vos répo<n.ses tm 
marge de cet tlil't'icle (a), ou 8U1' 
voa doigts 01~ Wt< mQ'/'C004+ de 

. papier (b) ? 
Si vous totalisez dix a, vous réus­

siriez très bien comme bonimen­
teur !'ol"atn. Si .vous arrivez à dix b, 
nous vous souhaitons de trouver 
bientôt l'île déserte quf vous coo-
viendra. . 

Heureusement, cea deux fo;rm,es 
de la nature humaine (nous ne lea 
qualtfions nt q'ua.lités ni défauts) 
cohabitent dans des proportl.ooll< va­
riables, que déteiminera pour .xqus 
le nombre de vos a. et de vroo b. 

La catégorie a, c'eat le monsieur 
jovial exubérant, explosif même, 
toujoUrs prêt à. se mêler à la vie 
d'autrui ,tutoyant tm inconnu, au 
bout de deux jours, quand ce n est 
paa plus vite, heureux de vivre, et 
surtout d'être comme U est·. li a 
toujours le sourire, et tout le mon,. 
de sourit en le voyant. Il est gentil 
avec sa femme la fait dîner au 
restaurant ; ce' serait un exçenent 
mari ... at son goû.t, sa manie de se 
plonger jusqu'au cou dans l'huma­
nité ne le poussait à la. tromper sd 
souvent. li est Incapable d'un tra­
vall obscuqo et sUivi. n faut recon­
naitre aussi qu'fi est facllement hâ­
bleur, afin de garder le beau rôle. 

Quand. au b, vous le c0!11naissez 
bien également. n ne SO'Urit guère, 
et quand il le fait, c'esrt tlmid:ement. 
Peu commW'licatlf, 0!11, le croit sou~ 
vent un ours. n ne court pas après 
les femmes, même s'il en a. envia 
Ce n'est pas quelqu'un de brillant, 
mals vous pouve:1 lUi confier un 
trava.!t sêriewt et absorbànt. n aime 
la pêche à la ligne, en solitaire. sa 
femme lU! reproche de · ne pas as­
selt sortir. 11 est désag'i'êable avec . 
elle, bien qu'il lui so.it très attaché. 
Màis cela le gêne de le montrer. 

Comme on le voit, l'un et l'autre 
ont leurs qilalltés, et Jeurg. défauts. 
Aussi souhaitons .. nous que vous 
sortiez de notre petit test nanti c1e 
cinq a et de cinq b. 
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officiel, que le siège d'un ulcère à 
l'estomac peut bien s.e trouver sur 
place, mals que sa ra1son d'être 
réside dans le cerveau dans !"'â­
me " du malade. 

Ces précurseurs trouvèrent un 
renfort Inattendu dans la personne 
d'Ulll individualiste bourru qui, lut, 
devait aller plus loin : il s'agissait 
de Pavlov, qui aV'a1.t 51 ans en 1900 
et dont les travaux ne t:rlomphè­
rent que vingt ans plus tard. 

Résumons sommairement quel­
ques idées maîtresses du père d;eS 
réflexea conditionnés (et de l'élen­
trochoc). 

- Il faut repenser toute l'anato­
mie humaine. Notre corps eRt un ; 
tout partage artificiel en " orga­
nes " peut être lourd de co!lséquen­
ces. 

- Il n'existe pas d'organes indé­
pen.druits. Le culr cheve!tl est soli· 
da1re de la plante des pieds, la ra­
te ·de la trompe d'Eustache, etc ... 
Pour vérifier notre santé, examli­
nons tous les secteurs de nos oorrps, 
spécialement les intersections\ les 
agents de transmission. 

Pavlov qui n'était nu:llement 
marxiste,' et ses disciples· de Fran" 
ce et d'aillelll'S (dont le docteur 
Juan Negrin, ancien présid-ent dU 
CollSieil d~ la République espagno~ 
le) étaient pourtant tout le contrai~ 
re de " cérébraux " acharnés. Non 
seulement à l'alde de ses chienS 
pr.overbiaux, Pavlov· sut faire pro!­
gresser l'a connaissance de l'hom­
me, mals encore ses• d:is'cipl.es, un 
peu partout, s'écartèrent du maté­
ria1lsme schématique, abstrait, pour 
entrer de pla;ln-pied . dans: la ~e. 

Un seul exempte : dans un cen­
tre universitaire du Canada, un 
groupe de jeunes savants - dont 
quelques uns origin.alres de France 
et d'Espagne - étudient depuis des 
!Ulllées le phénomène de l'hypnose. 
lis sont arrivés à la même conclu­
sion que Pavlov face à ses chlens ; 
produisez une " émotion dîrig.ée ", 
et voUS! en tirerez les effetp que 
vous vourlrez, suivant vos Inten­
tions dlabord, et les spécimens 
choisis ensuite. Voici quel'ques re­
commandatlom de ces chercheurs : 

- Ne regardez pas p~us de cfn.q 
minutea d'affilée un homme d'une 
certaine conformation · glandulalre, 
sinon Il attrapéra une 0rlse cardla­
que ou une congestion : 

- M.éna,gez les perrsoones. aux­
quelles vous avez le devoir d'annon­
cer une v..ouvelle "· exceSISivfJ ", 
bonne ou mauvaise, slnoill vous aug­
mentez, pavfods da.ngereu.seanent, 
leur tension artérielle ; 

- Ne provoquez personne ; le 
phénomène de la hafue arl:lficierUe­
ment Inspirée détraque le système 
cardiaque et vasculaire. ... 

Explications scientifiques ~ · ce 
qui s;emble êt:re des vérités de La 
Paillee d!l.l!S la vie courante. Mais 
ces vérités nlavaient pas encore 
men.é à des conciUSilons médlcales, 
à dies thérapeutiques nouvelles. 

Quant à la peur, en.fal'llt chéri dea 
psychiatres, on trouve tm excellent 
exemple de " réflexe condlltlonné " 
dont le héros n.'est pas un chien, 
mais un cé!èbre joaillt:er devenu as­
sassin, Charles Mest.<lrlno qul, - in­
terrogé pendant des heures, vers 
l!i~o. par le éorrtn1issali'e Guillau­
me, Signa son aveu ~ répondant à 
certainè q~Uon embarl'aSsante, 
par un accès de d!l.arrhée " spon­
tanée ", nullement provoqué phar­
maceutiquement. 

I>àt!S le méme ordre d'idées, 
tnai!l dans 1l!l1. ordll"è plus positif, 
l'amour, l'enthous!aslne et d'autres 
beaux sentiments causent chez la 
felllnle et ch~ 1'hol:nnl.e des tra.tis­
tonnations blochlmlques qUi ln· 
fluent profon.dément SJUr lau- état 
de S<antê, Si ces in:f'luenèes_ ne sont 
pM contreeai:Té;es. Att sen.~ propre 
donc OOiiline ali · sénà figuré, le bon­
heur, cônl.me l'activité heu.l:'e1.!Se, é­
quitibrée le gport, la S'ênsibllitê aux 
belles &oses t1e l'art, forment la 
base de fa san.tê. Peu à p;eu toutes 
les s<àlleli d'hôpitaux dans 1es pa.ys 
de progrès s'animent de couleurs 
\i'!ves, S'èmpii.S.Sefit de fleurs, sont 
do~s d'appareUs de 'I'.S.F., votre 
d'écranS ... Cela a.usst est un aspec.t 
dè la lUtte contre le malheur, une 
tndul!tion à ~uett],tu! " l'éfitx.è eon· 
d.lUOilfif," 
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Une audience 1 Mort aux bourreaux d'enfants 
au tribunal 

: .. ·· 

-- Attends seulement que je rentre à la maison ce soir. 

la justice est frop faible, elle pardonne trop 
aisément à ces parents, _véritables monstres 

SOLANGE PRIEUR est condamnée : très bien ! A cinq ans de 
prison : 'bravo! Aves sursis : pourquoi ? 

MessieUJr les jurés de Se'inte-et-Oise, permettez q·u'on ne 
vous félicite pas, De deux choses l'une : ou Solange Prieur 

était innocente et, en votre âme et consciente - ear on veut ,espérer 
que vous avez l'une et l'autre - il fallait l'acquitter: ou elle était 
coupable et il fallait la -condamner (puisque le verdict des juges dé­
pend de votre délibéré), mais la condamner f~rme. 

Le sursis ? Pom<quoi ?... Est!- " prié " (c'eat le terme, je n'y puis 
mez-vous quill soit besoin, pour rten·> de se tenir à la dispooition 
que la condamnation devienne ef- de la justice ... 

· fective, qu'un quatrième enfant On ne l'a pas arrêté. En raison 
" confié à sa garde " meurre d'une de ses chll!rgea de famille. Car il 
fracture du crâne ? Trois ... ça ne ·a trais enfants. Il s'est d:onc trouvé 
vous ~ffisait pas ? Trois mort" ? wt magistrat pû'U'l' estimer qui'on 
Trois fractures du crâne ? pouvait JAvrer trois enfants · à 

Le sursis Solange Prit'll'l" se cette brute. Bravo, M. le juge ! 
l'était-déjà ac:cordé. En ne disant A Doncourt, la femme Gosse­
pas que loo deux premiers enfant" lin martyrisait res trois enfants 
étalent " tombés " sur la tête. que son mari avait d'un premier 
Parce qu'elle avait peur qu'Qn nf' mariage. Depuis 1947. Én. 1948, les 
lui en confie plus. Dé.sorma!s, ol' gend8JI:'meS enquêtent, mais ne 
pourra de nouveau lUi en confier. trouvent pas de preuves. Hier, l'un 

- Des enfants " assistés " (sic, des enfants - une fillette. de onze 
Grâce à vous. A vous qui, cepen· ans - arrive à l'école avec une 
daitt, l'avez jugée assez coupablE> profonde brillure au front. L'lnsti­
pour mériter cinq ans de prison ! tuteur puis Le maire mettent la 

Vous y croyez, vous, à la just!- justice en branle : la. marâtre avait 
ce ? Alors, lisez... :trappé l'enfant avec un tisonnier 

Une mégère de soix.~te-trols porté au rouge. 
ans assène un cou~ de poing SIUI' le La femme Gosselin a été lat.ss'ée 
front de son petit-fUs âgé de neuf en liberté . provisoire. Les enfants 
mod.s. Et gjfle loo agents venus aussi. Les enfants qui, dierpuis trols 
l'arrêter. Elle était Ivre. Elle. passe ans, doivent être habitl,Lés aux tor­
~ correctdœmelle : 15 jou;rg de tures. Comme Moncourt est en 
prison. Avec sursis. Naturelle- Selne~et-Oise, pour que que la fem• 
menrt. Et encore... on n'est pas riw · Gosselin ait la. chance de re­
bien certain que les juges n'aient tomber sur les juges de Solange 
pas surtout puni les " violences à Prieur... elle est bonnlJ pour le sur-

------------------------------------------------------------~ agen~ " ! s~. · 
SUJI'Sis ? Bten sûr, . puisque le Mais dites-mol... monsieur Je Sports d'hiver gosse s'en tire avec une bosse et ma.gl.strat : qui _ ravi!>Z-lai&lée-en­

une coupure d'un centimètre. Lui liberté... eat-ee que le fer rouge qui 
aussi en bénéficie, d'tl surs:ls ! Seu- a mru:qu.é la petite Suzy ne vous 

E H Il d 1 t• t • rement, si sa grand-mêre continue brille pas un tout petit peu ? Du n 0 an e .e pa ln - es ro. 1 à se sa.ouler et le tue, sa peine (Sl oôté -de la conscience,. p31r exem~le ... 
tant eat qu'on la condamne) sera C'est beau, la p,ïtié. Mais si on 
automatiquement augmentée dies ta réservait pour _les victJ.mes ? 

d' 1 •' h t d • 15 jou;rg de p.riS'on. Ah! mais... IL FAUT QUE ÇA CHANGE 
~s es premieres c u es e neage tO::~~~~se~~ ~am~e Orà Tr.rut cela, vu~ l'avez lu danS 

Lyon, pose les mafu,<;; de sa fille votre journal pendant ie seul mois 

S .I l'on ne peut, à proprement que l'opinipn étrangère croit volon- (sept ans) sur la ~laque brillante d'e janvier. Faut-Il, ayant lu, 
parler, dire d~ ra Hollande tiers frold, eu tous caa, se dégèle du poêle. Motif ? Elle se rongeait serrer lea poings et lire autre che-
qu'elle est, pas excellenc'i!, le en hiver. 11e9 ongles. Eh bien ! . U a .été se ? Oui. Si l'on veut se fa,lre le 

pays des sports d'hiver, U n'en de- complice dea bourreaux d'eillfants. 
meure pas moins lnconteatabie que ~------------------------------------,------; ParcEt que le silence est une com-
c'eat en tout cas celui. où le patina- pldcité. Le silence, ·paJ." exemple, 
ge est pratiqué dlune manière par- dea voisins qui, . pen.d!ant dieS mors, 
ticulièrement large et ~ervente. De- ente.ndlent hurler les victimes, leS 
puis des siècles, chaquë année, du- voient couvertes de marquea et 
Tant quelques semaines· - et par- n'alertent pas la. police. Par cra;lnte 
fois s1, comme disent les ama.teurs de représailles. De rept'ésailles ren-
de .patinage, l'hiver est clément, dues possibLes, d'ailleurs, par trop 
c'eat-à-dire qu'il est ~oureux,_ pen- de sursis et de libertés provisoires. 
dant des mods - un I\Pmbre cOŒJ.Si- OU slmplemet!Jt pas veUlerie, 
déTable de Ho!landai$ s'adonnent Mais au fait n'existe-t-il pas 
passionnément à ce sport, qu'avec une loi permettant de colldamner 
la navigation à voile on peut à pour " non-dénonclatio~ de maifai· 
juste titre qualiifier de national. Et teurs " ? Alors... la pti.sron - fer-
qui considérera un Instant la carte me - pour ceux qui ne dénoncent 
du pa,ys - surtout dan.<~ les régions pas le.'! bourreaux ! 
nord et O'Ue.St - tout sillonné de Et puis, pourqu.o! J:le pas faire 
fleuves, de canaux, et généreuse- accompagner le payeur des alloca-
rnent semé de lacs, na pourr.a pas tions familiales; par up.e assistante 
s'en étonner. sociale ? Une assistante qui eüt 

catte salsi:l!n-cd, d:éjà, a permis 
aux Hollandais de chaU!liSer leurs 
chers patins. L' Associati= royale 
du patinage a. pris les mesures uti­
les<, organisé dea épreuves sur 'glace 
et des. parcours tourlstiqu.ea, et les 
marchands de cacao et de café au 
lait installés le long des voies d'eau 
dw leurs tentea improvisées, ont 
falt d'excellentes affalre2. 

Ül1J dit, aux Pays-Ba.s, que lors­
que les eaux sont prises par le gel, 
les Hollan.dai.SI rendent aux membres 
de leur famme dispersés sur 1e 
territoire plus de visîtea en cette 
brève période que pendant tout le 
reste de l'année. On dit .également 
que si l'on pouvait dreaser la statis­
tique du nombre de mariages, dont 
l'origine se situe sur les canaux 
gelés, M. Gallup se montrerait éton­
né. Sana doute parce que l'hdver 
semble particulièrement prop·ice aux 
jeunes gens pour " briser la gla-
ce ! , . 

Quoi qu'tl en SIO'it, il est certain 
que, de toute l'année, le Hoilla.ndals 
ne prend jamal.s autant d'exercice 
qu'à l'époque où il lui est permis de 
glilsser sur le miroir qui tient les 
eaux captives, ce qu'il aime moins 
à faire seul qu'en groupe, ou, mieux 
encore, à deux - le partenaire é­
tant, de préférence, du sexe com­
plémentatre, 

Longtemp.s avant que les civili­
sés aient associé à l'hiver la notion 
de tourlsime, lea Hollandais avaient 
songé à recourir à cette combinai­
son. C'est ainsi que des fouilles ont 
.révélè qu'au début de t110tre ère, leS 
vieux Bataves et Frisons prati­
quaient d.éjà le patinage, utilisant à 
cet effet, non pas, bJ..en entendu, dea 
pa,tins .d'acder, mals des · os d'ani· 
maux diomestiques habilement tra-

. v·ail!és. . Sur le plan militaire, par 
ailleurs, les jeunes .écoliers hollan­
dais admirent lea protlels~ de leurs 
ancêtres déjouant. lea manœuvres de 
leurs adversaires - en l'occurrence 
les Espagnols - -en fài.Sant appel 
au paUnage. 

Depuis lors, toutéfO!s, et ct'u fait 
que d'a.utrelil moyena ont témoigné 
d'une efficacité meilleure, le recours 
viril 'à ce sport œt quelque peu tom­
bé eiii désilêtu®. ... 

Côté artistique, innombrables sont 
les tableaux des vieux ma.i'tres hol­
landais qui Ofit pour. ,suJet cette. ré­
création hivertlaJe, dans un décor 
pittorooque. Et l'on SO!I1ge aussitôt 
à Avêrcamp, à van de Velde, à 
Cappelle, à Van der Neer, à vingt 
autres - pour ne rièn dlre de van 
Goyen, de Ruysdael et de Rem· 
briUUlt. 

Si l'on veut vérifier que - à. dé­
faut des costumes ~ les~ tradltionl3, 
nlfses en lumière pa.r les tab\eaux 
exposés au mUSiée .de l'Orangerie 
sont toujours blen vivantea aux 
Pays-Bas, on n'a qu'à prendire le 
train - ét son sac à patins - et 
se rehdre sur place, et l'on peut ê­
tre assuré d'Y trouver sur la glace, 
jeunes et vleux, Wlé foule de Hol~ 
làhda!s, tous de la plus belle hu· 
Meut élu ~ Càr le HôUall~i 

~ · 
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L'enseignement des langues 

à la portée de tous les citoyens 
/ 

Grâce aux progrès techniques réalisés 
les Américains parleront plus de langues 

U NE nouv.·éae méthode ment d!~tre iq~troduite wu.œ Etats-Unis 
dans f~ignement de:& !cmgues. Le ·swstème basé S'l~r celUii 
em,pT;o-yé arua; NaJti()(YI;&-Unies comprend une pœire d'écO'IJ,teurs 

bra!1Whé8 sur um. disque sur lequel est enregistré les '&eçO'IUJ que les é· 
tud.iam.ts petWem.t suwre t:lcttlw des bQuquin.s spéciau:.c. 

L'1111Jantage. principaZ de cette niéthode wt la diversité de6 cours 
qui peu!Ve>nt étr.e suivis ~ une m~ salle de cmférences. En et· 
tet, les univermtaires ont àe't71lm<t eu x un tabl'eaou sur requel est inscrit 
w nom à.els> coura qui peuvent ~tre suivis et se mettent e.u:.c même~S 
en contact œvec le pwk-up émettewr. 

Voici une des salles de conféren• 
ces d'une des universités arnérloai­
nœ ou des expériences ont lieu en 
ce moment. Les étudiants sont se­
parés par deux écrans ·de verres et 
ne peuvent ainsi se gêner. Lea ex~ 
périences en cours on prouvaient 
qu'on pouvait transmettre aisé­
ment six cours en six aJngues dif­
férentes., à la fuis, à partir de ce 
système. 

Les résultats obtenus sont d:O!Ilc 
des plus encourageants. De plUs, 
lies étudiants peuven,t repondre 
aux questions qUi leur sont posées' 
à travers le ·pick up. Leurs répon· 
sea enregistrées sont ensuite c<m'i" 
gées et retransmises. Leur pronon­
ciation peut donc être . facilkment 
corrigées. A ce propos, nous di­
ront, que le principal problème au­
quel avait à. fàire face les; profea­
seurs chargéS tie Ill. diffUSion d'u· 
ne langue étrangère est la pronon­
ciation. L'élèV'ê essaie de moduler 

paTler coura.nunent une langue 
parfaitement étrangère et n'ayant 
aucune racine commune avec l'an­
glais. 
0~ songe donc de plus en plus à 

lntroduirë oe système da.nsl les~ é­
coles professionnelles et même les 
universitês qui pourront de C·e fait 
-absorber plus de candidats. Généra­
lisé ce ~stème peut donner les 
meilleurs résuita.ts et des expérien­
cea sont en cours pour tenter Wl 
mettre en pratique un système a­
nalogue adapté à toutes sortea c1e 
COUi:'S. 

Naturellement, il ne faut pà.S 
s'attendre à. voilr de tels ~stèmes 
ihtroduits immédiatement d a n s 
les écolea, de nombreuses et lm­
portantea mises au point sont en­
core nécessa,lres pour parfaire le 
systï:me. Mais comme dirait l'au­
tre : puisqure l' id.ée y es tl ; c'est le 
principal. 

constaté, entre autres que Simone 
Dlst couchait son fils 'de trois mois 
sur de vie1lles planches pendant 
qu'elle courait les bistros avec l'ar­
gent dea allocatwns. Et le petit 
Jean ne serait pas mort de faim la 
semaine dernière ! 

Sl la l.ol leur permet de châtier 
sévèrement les assass:ins et les 
tortionnaires, Ils portent, sms ne 
le font pas; la res}ionsabllité c1e 
tous· les crimes eng>endrés par leur 
erimineUe mansuétude. Ils n'ont 
rien' à faire d'ans un tribunaL. du 
moins à la place qu'ils occupent ! 

Si la lot .ne leur permet pas de 
frapper impitoyablement, c'est que 
la toi est mal fadte. Qu'on la refas-
se t ~ 

La Cour dt Assisoo va juger un 
alcoolique qut, à coups de po\\ng, a 
tué eon flls, un bébé de trois mols. 
Pour cet assassin, un seui châti· 
ment : la mort ! 

La mort qui devrait, sans vadne 
senl5iiblelrie, être le châtiment de 
tous l'es assassins. Plus encore 
lorsque la vic.time eat un enfant. 
L'alcool n'eat pas le seul " p<nlSSe­
au-crime " : la .faiblesse des juges 
en est un autre, bien plus puissant. 

Vous êtes contrlei la peine de 
mon ? Moi aussi. A la f~n d'Al­
phonse Karr. Qui àllsait : 

- Que messieurs · les assassins 
commencent 1 

Cha terri es 
pour chats mondah1s · 
Cattiaux est un peintre qui n'a 

presque plus le temps de peindre 
tant Sa publicité l'accapare. Il vient 
d'inaugurer un Noël animal. Pour 
la circonstance, son chat avait Invi­
té les chats de gouttière du quar· 
tier. Mais d'un qtiarti~ aristocrati­
que. Cadeaux : des poissons, des 
souris et du mou. Le tout distribué 
à. cea festivités. Pour la circons­
tance, il a adopté une devise : " n 
faut miauler avec les cha.ts ". A . 
propos de loups entre eux, Cattiaux 
est vraiment un lion, et son " art " 
ùne ménagerie. 

Quant à Cattiaux, Tavi, il' préside 
dans un cabaret des Champs-Ely· 
sées par les doox Suzy : Solidor et 
Delair, et Gabriello. 

L'année prochatne, la. même fes· 
tivité ~lt se reprodufre à Medrano 
po\11' 1~ chevaux. Une sorte de se.· 
bot de Noè1. 

les mots qu'on prononce· devant lui ::------------------------------------------­
de la meilleure manière possible. 
Mais il n~ til'entend pas pronot!JC& 
ces mots. li est donc persuadé qu'il 
les prononce à mervellle. De là, la 
difficulté de l'enseignement dJe8 
langues étrangères dans les -&:o­
lel!. Ce système a donc un avanta­
ge majeure, en plus de ces avanta­
tages ptatiq\le.ll ; ù permet à !'é· 
tudiant de s'entendre parler dll.hS 
une langil~ étràngêre et î}aT l'en­
tremise de ·ses professeurs qui c.or­
rigent sa prononciation, lui per­
mettre d'obtènir le meilleur résUI· 
tat possible. 

On est arrivé par fe moyen .de. ce 
système à fOnnèr e1l l'espao6 .. dè. 
a moiti au êtudtanta eapa.bles ile 
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21 MAHS AU 20 AVRIL 

Encore des ernbu­
ches pour vou.<; Bé­
lier cette ' semain~. 
Vous vous· heurtez 
du côté matériel et 
sentimentaL Une é­
claircie p r 0 b a b 1 e 

8 ( l 1 E R mardi à 11 h, du 
matin. Portez votre 

mascotte si vou.s en avez une, vous é­
chaperez à un petit danger. Evitez 
de faire de grandes courses jusqu'à 
samedi, certains risquent de se gon­
fler les pieds, à cause de la mau­
vaise cirèulation de sang, prove­
nant de la tête. Les ascendants 
Taureau auront Ullie rentrée d'ar­
gent sup€rbe. Querelles amoureu­
ses, Des mariages, seront décidés 
mais vous 11e vous marierez pas a­
vant aoüt. Buvez de l'eau mlnérn,le, 

. 21 AVRIL AU 21 MAl 

TAUREAU 

Mésententes conju­
gales, rixes familia­
les et pour des riens. 
Raisonnez et soyez 
tolérants, Plus fait 
doucoor que Violen­
ce. Rencontre de l'â · 
me sœur. Mals ce 
n'est pas pour œla 

que vous devez vous entre-tuer 
plus tard. Réflechlssez beaucoup a­
vant aoüt. Buvez de l'eau minérale. 
nes nouvelles. Les L pourront réali­
ser certain désir. Les mathémati­
ciens trouveront leur belle solution. 
Les enfants doivent travailler pour 
une belle réussite à la fin de l'an­
née, qui sera celle de toute leur vie. 
Certams brasseurs d 'a:ffaires pour­
ront un 111 de cette année &'appeler 
mllltonnaires. 

. 22 MAl AU 21 dUIN 
Mercure qui est un 

IEMEAUX 

• peu de mauvaise hu­
meur ces jou!'S!-ci 
vous taquine en ac­
célérant votre ner­
voSité. Tâc):l,ez de 
vous contrôler pour 
triompher. A partir 

"" ,... de dimanche cer-
talnSJ auront de belles Slllrprises 
qui répandront le soleil dans · 
leur cœur. Joie provenant de 
loin. G ai et é sentimentale. Les 
jeunes filles Gémeaux aur·ont 
particulièrement du succès, cette 
semaine surtout chaque mercredi à 
3 h. représentant C. qui peut être 
un s\\Ïeetheart merve!lleux. 

22 JUIN AU · 23 dUILL,ET 
Une préoccupation 
part;l<:ulière vous tra• 
casse depuis diman­
che. · N'ayez aucune 
c.rainte Dieu est là 
peur · vous protéget: 

C A 11 C r R et vous rendre heu-
n 1 reux cru· vous avez 

. . trc.t> suworté jus-
_qu'ic! pour ne pe.s avoir un€). récom­
pense. Gain de lotenle le 15 février 
et si vous gagnerez acheter cha· ' 
que semaine un autre bll1et prove­
nant du le.r gain et vous serez · très " 
contents. Les artistes d~lvoent se 
perfectionner en 1955 ils auront un 
brillant succès. Voyage heureux 
pour l'été. Réception de cadeau. 
Mariages condus entr.e corresrpon­
dants attirés par le charm-e de l'é­
criture. Sol,gl:te:z le foie. 

24 JUILLET AU 23 AOUT 
Dans une kermesse 
des renc.ontres entre 
jeune.<; gens ·seront 
de fort bonne augu, 
re. Un beau rêve dè 

spécialement vendredi. Le vœu pro­
noncé sera exaucé. Une grande rou­
te de bonheur s'ouvre pour ceux 'qui 
supportent beaucoup, ils auront 
une grande récompense. Au moin­
dre petit dérangement soignez vos 
rell'..s ·et vos pieds et buvez de l'eau 
minérale. Des ennemis cachés. veu­
lent vous nuJ!re mais ils ne réussi­
ront pas. Sach!iz attendre car la 
patience est un arbre à racines a­
mères mais avec d'exœllents fruits. 

24 OCTOBRE AU 22 NOVEMBRE 

Ce que vous avez ·a perdu se trouve 
da.ns un dies tiorWrs 

le plus employés. 
Décieption d'affaires 
et d'emplois. Encore 

SC OR ploN une désillusion, mais 
ne Cll'algnez r i e n 
c'est pour mieux 

vous relever. Faites attention à 
lU1.e slgwtture. Sachez que chaque 
pm-apbe est un e!l'lgagement ou 
une perte. Une nouvelle lnqtlll.étude 
mais de courte durée. Un héritage 
brillant pour les ascendants· Tau­
reau. Ne remettez point au lende­
main ce que ·vous pouvez faire le 
jour même. Plusieurs gains! de lo­
terie. 

23 NQVEMB. AU 21 DECEMBRE 
Quelle joie de revoir 
soudainement l'être 
aimé. Certains pa­
rents reverront leurs 
enfants absent.'! de· 
puis longtemps, cer­
tams fiancés se ra· 

SASIJTAIRE procheront à nou-
veau. La glace sera 

rompue dans plusieurs familles. Ne 
croyez pas à certaines. médisances, 
sachez qu'une puce se transforme 
en cha:meau de bouche en bouche. 
Faites votre devoir. n faut que 
vous sachiez voir le bien dU mal et 
vous verrez que tout ira bien. Vo· 
yag.es importants. 

22 DECEMBRE AU 20 dANVIER 
Affaires importan­
tes et embroulllées. 
Ne risquez pas en 
prêtant de l'argent 
vous pourrez . perdre. 
Ecoutez votre ln.tul· 
tion et faites ce 
qu'elle vous dicte. . 

CAPRICORNE une chance · inespé­
rée dans une nouvelle entreprise. 
Des projels importants seront réa­
Usés. Seinaine de bonheur en a­
mour. Mais malheureuse au jeu. 
Surveillez la nourriture, évitez les 
pâtes et la viande afin que la cir­
culation de sang soit meilleure et 
qu'elle puisse e1ùever les douleurs 
aux genoux. Nouvelles surprises. 

21 JANVIER AU 19 FEVRIER 
Nouvelles connais­
sances nouveau tra· 
vail. Réalisation cer­
taine de vos dësirs 
mais soyez moinS· 
négligents et gardez 

V [ R S E A U certail'..S secrets. La 
parole est d'argent 
mais le silence . est 

·d'or. ·Un souv13nir va vous faire re'­
.vivre un si beau passé, et qùi salt, 
samedi vous pourrez renouer avec 
celui qui jadis a. fait vibrer votre 
cœur. Une dette vous sera réglée. 
Le 14 vous aurez une grande jo~e. 
Vous trouverez une bague. 

certa.!nsvaseréa.Jiser. 20 FEVRIER AU 20 MARS 
L 1 G H Ne vous faites pas Semaine palpitante 

dl'a:re gme~nutvalvsoussang O•ecara.r m· . et anxieuse. Attente 
~ d'une décision très 

_ remboursé. Ne faites pas' des impru- importante. u . n 6 
dences; avec la gymnastique ·vous grande joie vous at-
pourrez prendre un grand froid qui tend et faites atten-
pourra vous causez du tort. In- tion que l'émotion 
compatibilité d'humeur dans le fo· P 0 1 S S 0 ff S ne vous donne pas 
yer. Portez la couleur dorée surtout une petite conges· 
cette semadne. Vous verrez de brll- tion. Evltéz de crier à cause de vos 
lant résultat de toute e~trepns~- cordés vocales délicates. Réveil 
Les T, s, P . et B. doivent s absterut;.._.d'un amour endormi. Projets d:e vo­
de jouer ou de ri~que: en bourse. yages, suivis de mariages. Joie 
Un voyage serll; . d~cide pour . votre provenant des end'ants. Nouvelles 
bonheur. Que d ecr1va.ins vont llJaÎ- du dehors pas très satisfaisantes, 
tre cette semaine. . mais il y aura d'autres belles com-

24 AOUT AU ?3 SEPTEMBRE pensations. Les A. les T. et les S 
Une nouvelle sensa- doivent risquer celte semaine et a­
tionneile cette se- cheter un b11let de loterie <addl­
maine . pour vous. tlon. Evitez de crier à cause de vos 
Une grande angoisse d'après l'initiale de son nom. 
sera dissipée et trois 
~wations entre 

V 1 E R G E mardi et mercredi. 
Inquiétude au sujel 
d'une personne chère 

étant loin. Mals vous se.rez tranqul­
lisé. Chang.ement de poste et de 
résidence pour plusdJeurs. Que les a· 
moureux OS€llt déclarer leur a­
mour ils amont gain de cause, et 
un avenir brillant sl'!ll1Ilonct> pour 
eux. Les R, et les D. seront pa.rt1-
cullèrement satiSfaits. 

24 SEPTEM. · AU 23 OCTOBRE 
Plusieurs fiançailles 
seront décidées cette 
semaine et les jeu­
nes filles Balance . 
auront un grand 
succ~s. Mères de fa· 

BALAN Ct mille soyez un peu 
t p 1 u s: indulgentes 

})()Ur .vos . enfan.ts. 
Vous serez plus alnlées et plus sa­
tisfaites. Grande rentrée d'argent 

PUPI. - J'al Teçu votre lettre 
et suis très contente de la justesse 
de mes prédictkms. Maintenant que 
j'ai oonnu l'année de votre naissan­
ce et les autres détails, soyez cer­
taine de la réalisation prochaine, si 
Dieu le permet, de toutes mes pré­
dictions, et vous aurez en plus, de 
belies surprises immédiates, . prédi­
tes, Il y a quelque temps ; en plus, 
vous recevrez un grand cadeau, ce 
qui vous remplira de joie, Vous 
accomplirez une tache importante, 
dans quelques , années. VoliS devien~ 
drez une femme très connue et al· 
mée. Votre seconde partie de la vie 
pourra être brillante avec' l'aide 
surtoUt de votre caractère et votre 
façon d'agir. Certaines expériences 
vorit vous ouvrtr les yeux sUr cer-
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espoir, sans remède. PerBIOI:llle ne 
la po-ulTaJ.t consoler !' On sentait 
profondément qu'e11e avait toujours 
pleuré seule, sans ce sou~en mer · 
ve!lleux : deux bras tendres autour 
du cou 1 

M ADEMOISELLE Louise, por­
tdht son parapluie et son sac 
de voyage revenait de la gare 

par le chemin vert et, conune les 
che)Vaux qui flairent l'écurie, ·elle 
doublait le pas à l'approche de sa 
ma!SIOn. 

, LorSqu'elle aperçut au-d.cssus des 
chênes la fulllée de la cheminée, 
lerrsqu'elle vit entre des trous de 
haies, les volets gris , rabattus sa­
gement de chaque côté de5 tenêtre..~. 
son cœur eut un frém;issement d'ai­
se, elle respira comme si on l 'eût 
tout à coup libérée O:'UII corset trop 
étroit ! Mieux qu'à un être vivant 
- mais que savait-elle d~s vivants, 
cette vieille fille qui ne ·viv·att qu'a­
vec des souvenirs de cimetière -
elle s'était attachée à ce logis qUI! 
avait enfermé une grande partie de 
son existence, de oon enfance à nat· 
tes sèches jusqu'à la mort de ses 
parents. 

- Jamais plus, marmonnait-eUe, 
jamais plus je ne f'eral de location 
d'été 1 Pourquoi al-je cédé cette 
fois encore ? Al-je réellement be­
soin du peu d'argent que cela m'a 
rapporté ? Cela valait-il Ies soucis 
que je viens de subir ? . 

En' la voyant passer, toute noire 
sur la verdure à peine touchée par 
l'automne, le cordonnier sourd-muet 
fit de grands signes à son frère, 
également sourd-muet, qui bêchait 
le jardin, et ces des.s:ins ag1!les tra­
cés en l'air voulaient dire : 

- La V'Ollà donc revenue, la pie­
grièche ! Elle est arrivée à l'impro­
viste par le train de quatre heures! 
Elle a été passer deux mols chez 
son frère le curé, à Eperlecques a­
fln de louer sa ~n pour l'été. 
Les locataires s'en vont aujourd'hui 
d'allleUTs, ah, ils vont lui laisser un 
beau dégât ! 

Mademoiselle Louise, de sa main 
gantée de fil no1r, voulut ouvrir la 
barrière de son jarddn mals celle-cl 
céda sous une simp!e pression . 

- Le loquet est cassé ! constata, 
navrée, la vieille demoisell'e, Gom­
ment donc s'enfermal.ent-Us, la 
ntiit ? 

Les rosiers tardifs n'avaient plus 
une seuile fleur, on devinait que des 
doigts impatients avaient rompu les 
tiges sans sécateur. 

- Ah jamais plUS·, jamais plus ! 
se jura mademoiselle Louise en po­
sant avec humeur sa valise sur le 
sol. 

Des écrats de rire parvenaient 
jusqu'à elle, des cris, de véritables 
hurlements. Que S'e passait-tl ? Ce 
jeune ménage qui, lorsqu'on .avait 
fait l'Inventaire, avait l'air si " I>P'­
sé ", si convenable... Arrêtée sur le 
seuil; que vit-elle ? La jeune fem­
me, qui de meuble en meuble poul"­
suivait son. mari, lequel brandissait 
une volante écharpe. 

- Rends-la m<>d. immédiatement! 
criàit la jeune femme qui s'étouffait 
dans ses rires. Ou je te puni· 
ral ! 

. ns s'arrêtèrent net, devant la 
forme noire qui barrait le soleil dé· 
cllnant, devant cette justicière à la 
bouche hautaine. 

- Oh pardon, madem<>iSelle, dit 
la jeune femme, en se recoiffant 
sans aucune gêne de ses doigts diS­
posés en éventail. Nous !miss!on.s 
nos valises et, vraiment, nouS ne 
vous attendions pas si tôt ! 

Mademoiselle Louise ne l'écoutait 
pas. Elle regardait sa maison. Et 
ses Slourcils pâles se haussaient de 
stupéfaction douloUreuse : sa mai· 
son, toujouTs si bien tenue, que lui 
était-il arrivé ? Une tache d'encre 
au milieu -du beau coussin de ve­
lours rose ? 

- Je suis désolé ! murmura le 
jeune époux. C'est mol l'autre jour 
en écrivant mon article sur le ci-1 
néma australien. 

· - Et mon rideau de plumetis ! 
·Une déchirure en plein milieu 1 

- Hélas, soupira la jeune femme, 
notre chat Civet ... 
. - Mals où est passé ma potiche 
chinoise ? 

- Deux fols hélas, mademoiselle. 
Encore le chat... n est affreuseme:n.t 
mal éduqué je l'avoue. · 

Et cette éclaboussure, sur le· 
mur? 
~ Du jus de pêche, un jour que 

nous nous querellions pour rire. .. Je 
vo\lll en prie, pardonnez-nous, ma­
demoiselle 1 Nous sommes nav~s. 
en vérité, mals nous palerons tous 
les dégâts. Combien voulez-vous ? . 
. Mais mademoiselle Louise, très 
pâle, ne répondait pas. D'un pas de 
somnanbule, elle allait à travers sa 
chère maloon qu'elle avait eu la fo­
lie de louer, elle caressait un guéri-

tains1 prét~us amis qui vous ja­
lousent. Eln tous cas, ma.Igré tou­
tes les difficultés, vous réussirez, 
et aurez dee félicitations sur un 
travail entrepris et décidé par vous 
(peinture!/ é<lrlt) ou autre. 

Vot~s nevez posséder un fétiche 
porte~bonheur, gardez·le précieuse­
ment, il vous aidera à surmQnter 
certalhs obstacles. Evitez. les nervo-­
SI:ités, et prenez la vie en rose, car 
vos effo·rts seront couronnés . de 
suc.cès. VoliS devez être très douce 
et sympathique, puisque vous avez 
choisi le pseudonyme de PlJPI, qui 
veut dire, petite poupée, et vous 
serez un jour gâtée, comme telle, 
dans les bra.a d'une enfant, prena~t 
soin de sa pbupée: 

Rét~sSite Mureuse. 

• • • 
Je pourra4 dresser des horo8Cope8 

pour chacun de v0'118, meB amis; il 
suffit de m'envoyer · votre daite de 
naissance, ze mois de l'awnée, l'heu­
re eœactB! à laquetle 1lOU8 éte& né. 
Vous ccm.naitrez aJQtrs les influences 
bé#éfiques ou maléfiquea soo.s leS­
quelles VOIIb étes né, ·et VOU8 sawrez, 
ainsi, mieuro voU.s guUerr dœns la 
vie. ll'aite&-'I'IW'i confiance ·et écrivez• 
moi à l'adresse du j1>ùrnal : . 5 rue 
Ka~· m NiZ, en y joign<J,fl.t P.T. 10. 
V01œ étes aus8f pm . d'erw01Jer . vo­
tre adresse, afin qu'cm puiSse envo· 
yer Za répon8e par voie pOBtaile, 
ainsi qu'un Umbre post6 ete P.T. 1. 

Hor011cope complet P.T. 1.10,. frai8 
GB poBfè fM~. 

- .t.,au BA:f' AlWJ. 

don, touchait avec inquiétude le ve­
lours d 'un fauteuil. 

- Vous m'offrez de l'argent ! 
Voilà biem la génération nouveùle, 
S"écria-t-elle soudain avec colère. A 
votre âge, n'est-ce pas, on achète 
tout - ! Mals ce que vous avez 
soulllé, brisé, dans cette maison, ce 
sont des souvenirs et on ne rachè­
te pas les souvenirs... Et dans ces 
vases, dans ces potiches, voilà mes 
roses tardives ! Celles que je ne 
cueillais jamais, celleS qui restaient 
sur les rosiers pour la joi.e des pas" 
sants, l'~eur et la fierté cre mJOn 
jardin... Vandales ! 

Mademoiselle Loodse n'était plus 
pâle. La fureur Incendiait ses joues 
ravinées, tordait sa bouche. 

aspect. Et les voilà tous les deux 
courant sur la route verte au long 
de la rivière, courant comme l'Jma.. 
ge légère et ·splendide de la jeunes" 
se! 

Hors d'haleine, tl &'arrêta près 
d'un bosquet de troènes. 

- Ouf, fit-il en s'épongeant le 
front. Cette vieille fille, elle me ren­
dait fou ! Son air dramatique ... 

- Tu as un peu exagéré, répon­
dit la jeune femme soucieuse. TU' 
n'as même pas remarqué combien 
elle avait l'air triste à la fln de ton 
discours ? Elle n'a même pas dit 
" au revoi·r ". n ne faut pas faire 
de la peine aux gens... Tu as été 
trop dur. Attends-mol un Instant. 

Elle posa sa valise sur l'herbe, 
courut en arrière. 

- J'entrerai d1>ucement, pensait­
elle avec émotion, · je lui dirai que 
nous ne sommes pas vraiment des 
vandales comme elle le pense et · 
que sous nos appareniCes un peu 
folles; nou.s avons bon cœur, poot­
être même ·l'embrasserai-je ... 

Èlle allait, pleine de charité et 
• de tendresse. Une Lods ·dans le jar­

din défleuri, elle passa doucement 
sa tête par la fenêtre, haussée sur 
la pointe de ses so'uilicrs. 

Et que vit-elle ? La v·iellle fille 
effondrée sur le sofa, la tête sur Je 
coussin rose taché d'encre. Elle 
pleurait. De ces petits sanglots sans 

La jeune femme, les larmes aux 
yeux, se mordit les lèvres. Elle n'a• 
vait plus rien à dire à la proprié­
taire de la maison. C"était inutile, 
c'étl).lt trop tard ... . L'élan qui l'avait 
poussée tout à l'heure vers made­
moiselle Lou.tse se brisait dans un 
grand sentiment d'impuissance. 

La jeune femme revint lentement 
près de son mari qui commençait à 
s'impatienter. , 

- Tu as mis du temps chérie ! 
Eh bien ! Tu lui as parlé ? TU 
lui as expl!qué notre point de VlW? 
A-t-elle compris ? 

- Oui. répondit doucement la 
jeune femme, oui, je crois qu'eU$ a 
comJ;>ris ... 

Ohr<isti~ GARNIER. 

- Vandales, reprit-elle à voix 
plus basse, presque douloureuse. 
Pourquoi êtes-vous venus lei, pour­
quoi avez-vous loué pour deux mois 
cette maison . que• vous quittez au­
jourd'hUi sa1ie, blessée ? 

La modfce dires eJ!Jlfllli!Jllf& de rfir({))DS 
Le jeune mari soudain se redres­

sa, il prlt sa femme par l'épaule fiè­
rement, et plongea ses yeux clairs 

dl ff x iS !hJ llll i ([ BJI!J1 § 
habillées, la jeune f111e n'eut-elle 
que seize ou dix-sept ans, veut une 
ro}Je qui fasse " femme " . Il faut 
autant que possible la convaincre 
que sa première robe du soir aura 
d'autant plus de gràce et de ca­
ch.et qu'elle sera plu.s juvénile. 
Pour ces heurea élégantes, la faJI• 
le et le taffetas .- robes die cock• 
ta.i1 - le tulle et le velours - . ro­
bes de bal - sont Ù•s grands tri· 
omphateurs. La robe de 6 à 
9 hoores est courte, bien entendu, 
à très petites manches - ou -sans 
manches du tout. Pas de . teintes 
claires - Mademolsenes les ban· 
nit - des rouges sombres, des 
bli6JUS nuit, des taffetas changeants 

· au fond des yeux décolorés de la 
vieille fille. 

- Pourquoi ? répondit-il avec 
une certalne gravité, une certaine 
emphase. Nous avons loué votre 
maison au bord de la rivière pour 
deux mois de vacances. Et quelles 
magnifiques vacances nous .avons 
eues, tous les deux 1 Voyez-vous. 
nous avons une manière de vivre 
qui peut vous paraître folle : cella 
de vivre au jour le jour, sans beau­
coup d'argent, sans attaches maté­
r)elles, sans bibelots, sans vieilles 
lettres, sans photos jaunies... Sans 
souvenirs ! Alors, forcément, on 
devient égoïstes à ce jeUJ, on oublie 
de penser aux souvenirs des au­
tres. Evidemment, vous ne pouvez 
pas comprendre que c'est nous qui 
avons raison ! VIvre... Nous som­
mes heureux à en crier 1 Nous vou­
ddons en faire part au monde en­
tier et pourtant je· n'ai qu'un costu· 
me; elle n'a qu'une robe, nous n'a­
vons pas de maison de famille... . Et 
nous allons repartir avec notre pe­
tite valise en carton boum! ! Vers 
l'inconnu, - l'imprévisible... Mais 
vous, vous allez rester ic:l par le 
froid, par la neige devant yos sou­
venirs fanés. Vous n'au.r.vas de 
chat parce qu'un chat a dès griffes 
et peut abîmer la sole d!un coussr.n, 
vous n'inviterez pas des enfants à • 
goüter parce que les enfants aim<ent 
les cris. et les grands gestes et 
quand viendra l'été, vous laiSserez 
vos plUS belles roses se faner au ro­
sier pour te passant indli.fférent qui 
ne les regardera même pa.o; ! En 
gu.!se de roses fraîches, vous au~ 
des coloquintes, ces choses mortes 
et desséchées comme les vieux 
cœurs SaiJIS amour, VIOUS aurez aus­
Si la monnaie du pape et les immor­
telles ... 

Le jeune mari parlait avec flam­
me, ·d'une volx vibrante, comme 
pour un plaidoyer. La vieille fille 
regardait le oout de ses souliers 
plats,. sans rien diire, lèvres serrées, 

. laissant passer ce flot passionné. 
- Oui, reprit-il chaudement, du­

rant deux mols, P.ous avons apporr·­
té icL la joie de vivre. Votre mai­
son au début était comme une bou­
che triste qui réapprend le soourire. 
Les enfants du voisinage venaient 

· jouer dans votre jardin. Mais à . 
qUOJ. bon V>Ous dire ces choses, ma­
demoiselle ? Vous ne pouvez com­
prendre. Vous ne p.ouvez saV'Oir 
comme c'ètalt beau, chaque ·matin, 
de cueillir une rose ou un volubilis, 
bleu comme les yeux de ma femme, 
et de lui porter ces fleurs dans son 
lit avec le plateau d'tl petit déjeu­
ner... Pardonnez-n'Dus, mademoisel­
le, pour les rideaux troués, les va· 
ses brisés, les taches, les' fleurs 
coupées, pardonnez-nous! Voilà l'ar­
gent que nous vous devlons, voilà 
surtout le prix de JliOS dtlg.âts. Vou­
lez-vous davantage ? Ne vous gênez 
pas. Nous sommes plutôt pauvres 
mais cela a si peu d'importance 1 

n ep.traitm la jeune femme apTês 
avoir prestement fermé les valises 
de carton bouilli d'assez misérable 

LES 

M EME à trois ans, Mademoi­
selle est déj.oquétte, et el· 
le préfère souvent sa robe à 

smocks à sa robe de lainage bleu 
clair, ou inversement. Mais quand 
elle grandit, qu'elle a sept, neuf 
ou 11 ans, ou bien que soudain la 
petite fille d'hier prend une allure 
de femme, le pro·blème vestlnlen­
taire se pose lourdemep.t pour les 
mamans. Elles ooivent, pour le ré­
soudre, surmonter bien des diffi­
cultés. Mals il leur faut également, 
dans la mesure du possible, éviter 
d'autres écueils. La tentation, par 
exemple, en ce:s temps difficiles·, de 
faire uniquement porter aux plus 
jeunes les vêtements déjà bien dé­
fraichls des aînés' qui ont grandi ; 
la tentation auss~ lorsqu!un . vête­
ment est encore bon mals trop 
court ou mal adapté à l'âge de 
l'enfant, de continuer œpendant à 
le lui faire· mettre. Inversement, il 
serait dommage de prévoir pour le 
jeune en pleine croissance une ga.r-

~~:~~ff.:!~~Îer~: ~~:.éve-
Pour la petite fille, la mode ne 

varie que peul. Il y a pas mal de 
satsons déjà qu'elle porte un vert 
à peine tednté, un paille très doux 
qui s'adjoignent à la gamme des 
rosoo, des bleus et des blancs. Le 
rouge si en vogue cette année ne 
rebute même pas Mademoiselle 
trois ans, et l'écos·sais A condltion 
qu'il soit d'une très grande dou­
ceur; peut être utilisé pour réaliSer 
cette robe à bretelles, ou à colle­
rette tenant lieu des classiques 
liens croisés - qui, portée avec 
un~ petite blouse de piqué blanc, 
donnera un si frais et si charmant 
ensemble. 

Les smocks, pour . res petites fil­
les, conservent leur grande faveur. 
On les emploie toujours pour sou· 
ligner l'empiècem.ent court fOT­
mant corsage, p<rur souligner le 
bas de la jupe et' œluli des man­
ches. Mals les fil:;; tirés, les grlllès 
de jour sont, eux aussi, très sou­
vent utilisés, même dans les laina· 
ges, ce qui p€rmel die renouveler 
leur aspect et donne un cachet trèS 
couture à l'ensemble. 

Ces· fins travaux dl'aiguille or­
nent également les costumes des 
petits · g.ar!}ons jusqu'à loors 
deux ans et demi. Très vite on don­
nera un aspect plus mascuJ!inJ au 
vêtement du petit homme, tout en 
lui conservant cependant baeucOIUp 
de fantaisie et de gaieté; On aime 
pour lui aussi les c.ouleurs claires 
et les mélanges de tissus qui sont 
égaiement si en faV'ellr pour la pe­
tite fllle dès qu'elle atte!nt six ou 
sept ans. Le jersey, par exemple, 
vient parfois se mêler au lainage 
-· à mol.n.s que ce ne soit le ve­
lours. Pour le garçon on voit très 
souvent une culotte de velours 
sombre ou claire selon les ca-S 
accompagner une blouse ou une 
petite veste de lainage vif. Quant 
à la fillette, on réalise pour elle, a · 

CROISES 
Trowvez à Varid!e &Ill questiomwi.t'e, dës 1'Wmll des phrases ou d:es 

pr<oroorbes · cowvposés en rébus (hO<rizontale:ment et verticalement). La 
case ·où se cri>Î8of3'nt deux phr<l8e8 gcwde sa miJma valeur p'h<métique 
dans les deu$- sens. Dans certaines c<186s 1lbl;8 lUche indique le mot àe­
ma:nd.é. 

QUESTIONN:AIRE 
HOIUZONTALEMENT. - 1. Proverbe.~ 2. Prover~. - 3. Pro· 

verbe. 
VERTÜJALJJMENT. ~ 1. 'l'rouble de !Mgag:e êcrlt consistant 

dans la confusion des mots (2 cas es). Fantôme (2 ca.seSJl. Vêtement 
(2 caSes). - 2. Gâteau (2 cases) . Fourbe (2 cases). Tuiles courbes 
d'ont on 11000üvre le haut d'un toit (2 casES). - 8. ~partement (2 
cases). Les ~em:mes le portent maJ ~- 1~ posent a~l (2 . cases) : orne­
mènt ~1.1ipté Ol cases) . 

vec le jersey et le ladna,ge, des ro­
bes prat.lques qui n'entravent en 
rien ses mouvements, mals qui ont 
un cachet très nouveau. Le laina­
ge forme l'essentiel de la robe. Le 
jersey - ton sur ton ou opposé dq 
nuance - est Incrusté en bandes. 
Une autre formule consiste à mé· 
langer l'uni au ·tissu écossais, ou 
mieux encore au pied de poule. Les 
petits carreaux ont beauooup de 
succès pour les toilettes enfanti· 
nes. On les a.Une cre toutes l'es 

De garÙChe à droite : rRobe de taffetas pékiné rouge et blanc. Col d'or­
gandi blanc . . (16 ans) (CLAUDIAN·E). Poür un garçonnet de trois ou 
quatre ans, cet ensemble ravissant se compose d·'un corsage orné de 
smocks, en mousseline de laine t·urquoise, ·et d',une -culotte en velours 
mordoré. (CLAUDIANE). Toutes les petites filles de sept à huit ans 
rêveront de cette délicieuse robe de toile de laln!l rouge t•ulipe, dont 
le corsage est orné de Jours à fils tirés formant quad.rillés, et de 

franges de même tissu. Col blan'(. (CLAUDIANE). 

nuances claires chères à la mode, 
un vert très doux, un bleu lavande, 
un jaune - voire même un roug_e . 

se combinent avec le blanc. 
Matnt€19 associations peu'Vant être 
envisagées : l'essentiel de la robe, 
par exemple, est réalisé en car· 
reaux, le creux . d~ pUs, les garni­
tures sont en uni. Le èontralre 
peut être fait, mals dans ce cas le 
carreau ne doit pas se contenter 
du creux des plis, mals boirder en 
garniture l'uni. Bien entendu, là 
encore bandes d'Uni et de pied de 
poule peuvent se marier et le petit 
co! de piqué blanc ne perxli aucun 
de ses droits, . ' 

La. fillette porte déjà a.ujour· 
d'hui des tadlleurs - souvent un 
pied de poule eux aussd. Jusqu'à 
quatorze ans, le couturier propose 
à la fillette des jaquettes droites 
qu'elle peut même porter sur des 
robes estivales au printemps. Dès 
quinze ans, celles qui ont déjà une 
petite allure de femme préfèrent 
la veste cintrée. Un tallleur " com­
me celUi de maman ", p;récwent· 
elles. 
M~ la grande date pour Made· 

moiselle est celle de son prernter 
cocktail - souhaitons que l'on n'Y 
offre que des jus de fruit - ou de 
son p·remiet bal. Pour lW robes 

'g-Orge de pigeon, notamment. 
Quant auoc , formes, elles moul=t le 
buste en un petit corsage ajusté, 
mais la jupe s'évase le plus sou· 
vent en god\'lts gonflés par les .fall· 
les ou les taffetas. Une écharpe de 
mousseline vive v.lent souvent ré­
veiller la. nuance un peu sévère d~ 
l'ensemble. Les petites raies ont 
de nombreuses adeptes, mais· là 
encore deUx tons de même rouge, 
un oo!r et un ve:rt sombre ou un 
bloo éteint. s'apparentent. 

Pour le soir, du blanc, beaucoup 
de blanc, vaporeux, léger, déjà 
mousseux comme une robe de ma­
riée. On paillette discrètement par-

. fois le tulle. Et Mademoiselle veut 
des épaules nu~ Elle consent tout 
juste parfois à porter autour dU 
cou le Jéger mouvement de t!ssu 
qui maintient le corsage. Dans 
d'autres cas, sur une jupe large 
vaporeuse. blanche le plus souvent, 
le couturier préconise un corselet 
de velours rubis ou émeraude. 

Bien ent'elldU, la mousselln,e dans 
les tons pâles, permet, elle aussi, 
de réaliser d 'exquises. robes très 
jeune fille. Et les parents n'hésite­
ront pas à faire un sacrifice pour 
cette première robe de bal qui est 
un " événement " dans la vie de 
la jeune fille et !lem.eurera un 
grand souvenir. 

JEANDINE 

1 

., 
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Une danse sauvage interprétée par les guerriers d'une tribu 
trique équatoriale, filmée au cours des prises de vues de ta 
production en technicolor de la Métro-Goldwyn-Mayer, 

Solomon's mines >>-

de l'A­
super· 

« ~ing 

La Volx de l'ORIENT 

Pourinéarner un personnage vivant 
il faut pouvoir vivre son existence 

C'est à force de tenacité et d'endurance que Olivia 
de Havilland a réussit à s'imposer au monde entier 

A P1R·ES avoir écrit cent fols uA l'avenir je me comporterai comme une jeiJ!n,e fille bien élevée, et 
Je n'abimerai plus tes parq·uets en glissant dessusn, la petite penslonnaire de cette institution 
de Californie, dirigée par lfes religieuses, se m·it à quatre pattes :et, à la paille de fer et à J'en­

'llalliStiq:ue, effaça les dommages qu'elle avait causés en faisant du patinage artistique sur Je chê­
ne C•iré dru plancher. Dans la cour · pleine de soleil, Je s awtres élèves jouaient, et leurs rires lui parve· 
naient par la fenêtre ouverte. · 

Olivia passait ainsi la majeure partie des périodes de récréation à copier d•es Ugnes, des centai· 
nes, des milliers de tignes. 

Le j:eudi :p,récédent n'avait-elle pas, l'après- midi, écrit mille fois «A l'avenir je serai modeste, 
et je ne mo·ntr·erai pas mes culottes en jouant au basket-baJin. 

nes et élèves., ou tout simplement à 
réaliser ce qui lui passait par la. tê­
te. 

Tout en venant, petit à petit, à 
bout de ces interrnlnables punitions, 
Olivia de temps à autres, riait sous 
Cil.pe, et revoivait tout le pla.Lsir 
qu'elle avait pris à scandaliser =- Professeurs et élèves pensaient 

qua . jamais. Olivia oo serait une 
"lady", et pourrait mener une e­----------------1 x:J.stcnce 01rdonn.ée. Ds n'avaient pas 

la beauté Sil-ge, tout 1 'opposé de 
Scarlett O'Hara, la joyeuse diab>es­
se. 

Jeudi 15 Février 1981 

Filmer la jungle sans aucun trucage est 
· compris que la jeun~ fille s'était 

promis de faire ae qulelle voulait. 
. Et elle n'entend:ait pas s'ennuyer 

Elle n'eut pa<~ trop de mal à l'ob- · 
tenior, d'ailleurs les stars, à l'épo­
que, rctusaien,t · les rôles de " bon­
nes f1lles ", préférant les- composi­
tions die " ba<'! girls " a\V'enturiè­
res, etc., beaucoup plus' faciles. 

Or, Olivia de Havilland profes­
sait que les rôles sérieux sont infi­
niment plus intéressants que les 
autres. Aujourd"hui, tout le monde 
pensa comme elle. Ce qut protwe 
que la petite ftlle qui mor(trait sa 
culotte en jouant au basket-bail 
avait bien évolué et que cette tête 
charmante renfermait tout de mê­
me un solide grain de bon sens. 

Linda Dl!lrnell tente d'empêcher Richard Widmark de tuer 
l'intern,e nègre de J'hôpital dans lequel il se fait soigner. Cette 
scène est une des séqu1ences capitales du film d'actions de la 
20~h Centutry Fox uNO WA Y OUTn, qui passera bientôt au 
Cairo Palace. La Fox s'est spécialisée depuis quelques temps 
dans ta réalisation de films d'atmosphère tels que ((Under My 
Skin», «12 o'clock high», etc., etc. Ces films satisfont généra­
lement le goîlt du publio anxieux de se délasser, décider à 
trouver dans une salle de spectacles, un film qui tes pousse à 
oubliilr leurs soucis mesquins et tes tracas d'une longue journée 
de labeur. Les romans policiers deviennent de pl,us en plus tes 
livres de clhevet de toutes tes populations du globe. De nos jours, 
aveo J'aide du cinéma, nous !!lOUVons en quelques heures vivre 
intensément la vie de ces renégats; ces thors-ta-loi qui terrorisent 
les sociétés. Naturellement un film d,actions seulement ne peut 
satisfaire un pU!blic fin et cultivé. Il lui faut un sujet à la ha'u'" 
teur de son niveau intellectuel, il llll'i faut une intrigue capti­
vante, quelques séquences émouvantes, quelques dialogues bien 
pensés et une ou deux belles tilles qui Je laissent rêveur. Or, 
ces différents objectifs ont été parfaitement atteints par la Fox 

une entreprise périlleuse 
Mais le caméraman de "King Solomon's 

Mines" a réussit cet exploit 
A PRES siœ mois passés wu. cœ·wr même de 'V Afri-que, où iJ film 

" King Solomml!s Mine& ", ~~ nouvelle super-production en Tech­
nicolor d6 la. Metro-Goèdlwyn-Mayer, le caméramam., Robe-rt B1~r· 

tees e<Jt à même de donner une dénlo,nstration flagra'l!;te au lt!ctcm : 
la vie es.t UUJ; éternel recomnwncem ent. Lœ prns gramde part-le de la ré­
gio-n où se dérou!êr6'1bt les prises de vues de ce -veau colœse de Z'é­
cra1t dut, en effet, être pGJroourue à pied, à travers la. plAts épvim~e et 
la. pJus hostile des< jwn.glèS. Surtees, jugea. à propos d'!~timser le.s oamé­
ra,s désuètes et la. tec111n,iqu.e; d'édUJI!,mge démmiëe rW, viauœ te-m]J'& du si­
~6!/'ICieuœ. A. )j'feru, m~; de8 figurwn.ts i'l'!ltigênes · · se dir~gew joye;usement 
vers uw 'techt!13c·ien américaM!< et 8'a~res8CU!Jt à llui par l'Emtremi8e d'un 
interprète): "N'étiez-voua pas iaf pour "Trwder HlYm" ?" Ce film u'­
vwi.t été tOUTné, an effet, pa.r la M.G.M., clams kv même région, vingt­
et-mil aM au para.va.nt et l'ÏIJ1idli,gè'lw en question fll'avadt pa.s reccm<Wit 
l'homme, ~nais plultôt sm matérie.~. Bien entendu;, wu. cour'8 de ces vingt­
et-un·e années, cette régio•lt de l'AfriqM n'arvœit jamtaia plus eu l'ocoa-
8i<m de voir une troupe do cinéasote 8, ni même d'ai!leurs un filnt ... 

" Je me suis muni des aneJ.ennes du gouverneoc que l'on est hab-Itué 
caméras parce qu'ell·es sont d'une à voir au cinéma, avec le casque, 
résistance à toute épreuve, ayant l'accent et tout ce· qui s'en suit, y 
été fabriquées pour filmer des films compris le ~recretaireo. indigène qui 
Western," explique Surtees. "No fait une courbette toutes les cinq 
pouvant pas d'autre part tran.spu•r- secondes l" 
ter dans ces régions: éloignées les Surtees tourna des bouts d'essai 

avion de Holl~ood. L'emploi du 
teanps prévdya.it un.e semaine de 
prises de vues dans chaeunc des ré­
gions déterminées, plUs d~eux semai­
nes destinées au transport du per­
sonne! et du matériel d'une région 
à l'autre, transport qui s'effectuait 
par toutes sortes de moyens : a­
Vion,, bateau, camions et attelages 
de buffloo.. Comme J'équipe: n'avait 
pas d'équipement élecW.que à pr,o­
prement parler, les prl.s'es de _vues 
ne se faisaient que le matin et en­
core seulement jusqu'à midil, heure 
après laqueHe Je clei se couvrait 'ré­
gulièrement de nuages. . • 

La scène la plus ha.';ardeuHe à 
fUmer fut celle qui représente deux 
mille animaux sauvages en. · déban­
dade, fuyant un incendie d'eJ forêt. 
Pour cela, les metteurs en scène 
Bennett et Ma.rton et le caméra- · 
man Surtees, survol'èrent en avion 
d'immenses territoires afin d'y trou- · 
ver une impO!l'tante concentration 
d'animaux =uvag.es. Ils trouvèrent 
finalemœt l'endroit idéal prè~ de 
Tanganyika. Une gorge étroite au 
fond de laquelle C()uiait un torre111t, 
le seul polnt d'eau · de toute la ré­
gion, fut bLoqué pendant une se­
maine pour empêcher les anipcJ.aux • 
d'y accéder. Au bout de ce temps, 
les barricadoo furent enlevées! et 
des centainBs d'animaux de toutes 
espèces, zèbres, buffles, rhinocéros, 
gazelles, lions, éléphants, etc., s'y 
précipitèrent dans nn · désordre in­
croyable, SOUJleva.nt un nuage de 
poussière visible à plUSiieurs kil~mè­
tres et frusant un vacarme assour­
dissant. Surtees prétend qu'on reuS­
sit de la sorte à créer ·une ml,gra­
tion artificielle. 

g-énérateurs ,géa:n.ts que l'on utilise sur pellicule 16 mm. avec les indi­
aujourd'hul, je me suis servi de l'é- gènes et les expédia au producm­
clalrage du bon vieux temps avec Sam Zimbalist, à Hollywood. Tous 
de Sllmples réflecteurs. Nous nous les candidats qui furent agréés par 
som.rnes contentés de coller du pa- Zlmballst :curent par la suite enga.­
pier argenté sur de grands disque:; gés par la M.G.M. par l'entremiSe 
en bois de façon à ce qU'Ils reçoi- du gouverneur qui s'engagea à Ies 
vent les ray.ons du soleil ~ les re- rétribuer directement - hab-itueller­
flètent à leur tour sur 1!!8 acteurs. ment en nature, avec du bétail, plus 
Cette méthode est bien plus écono- estimé par la population que la 
mique que la méthodiel actuelle de monnaie du pays. Des 600 indllgè- !--------------­
l'équipement électrique et elle per- nes qui apparaissent dans le rom, 
met une rapidité d'action beaucoup deux tiennent des rôles importants. 
plus grande. Nou.s obtenions de ln L'un de ceux-ci, un géant de 2 mè­
sorte des scènes d'un naturel sl tre, 28, de la tribu Watussi, origi· 
frappant, qu~ je cradns fort que les naire de Ruanda-Urundi, ne parlait 
studios n'in.siStent pour l'adlopter que la langue de sa tribu, ce qui 
de U!Oruveau. Dans ce cas, tous les fait que pour lui transmettre les 
camérama.ns de Hollywood m'en instructiO!I.'l nécessaires, ü fallait 
vourlront beaucoup, car la lumière pMSer par une triple traduction, 
artificielle est bien. plus flatteuse et faite par tl'QI.s interprètes qui tra­
n'\lxige pas autant d'efforts pour dulsaient successlve.men;t de l'An­
obtenir des effets spectaculaires' " glais au Belge, du Belge au Swahi-

Pour filmer la plupart des scènes, li et du Swahili au Watussl. Néan­
Surtees a utilisé des lenWlea à moins les indigènes apprirent rapt­
grand rayon d'action de façon à dement ce qu'ils avaient à falre. A­
donner la sensation die l'extrême près quelques jours de prises ·ue 
profondeur et de l'!mm€:!1sité de la VUBS, ils s'arrangeaient pour ·se pla· 
jrutgle. D'ordinaire, les films en. cer automatiquement devant la ca­
Technicolor sont tournés avec dies méra afin d'être filmés sm1s un an· 
lentmes concentrées, pû'Uil" doinner le gle avantageux. 
maximum d'importance aux visages 
des acteurs. 

* Tourner un film dans les parties 
les p·lus inaccessibles du Continent 
N.olr, est une expérienee encore plu.<;; 
compliquée que Surtees ne se l'était 

· d'abord imaginée. L'aventure débu­
ta assez calmement en aoüt 1949 
lorsqu'il sé rendit en Afrique avec 
les metteurs en scène, Compton 
Bennett et Andrew Mà'rton, pour y 
choisir les région.s de prises de vues 
et y réunir les figurants indigènes. 
Le gouverneur diUrandi .fut leur in­
termédiaire officiel. Surtees le dé­
crit comme étant " le type même 

" Aucun d'eux n'avait ass.lsté au­
paravant à une projacti()ll' cdné,ma­
tographique ", déclare Surtees. "A­
vec les tribus pl:us sauvages, 11 fal­
lait être très prudent, car ils pre­
naient facilement leurs rôles au sé­
riewc et devenaient suffisamment 
dangereux a.voo leurs lances effi­
lées; " 

Les pr1ses de vues, pour lesqu~l­
les la troupe dO.t parcourir près de 
4o0,000 kilomètres, débuta finale­
ment en octobre 49, J.orsqu:e Debo­
rah Kerr, Stewart Granger et Ri­
chard: Carlson a.lnsl- que seize tech­
niciens américains arrivèr€:!lt par 
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Van Heflin fait la cuisine. 
C'est un passe-temps comme 
un autre. Entre d'eux prises 
de vues qui sont pou1r aigui­
ser la faim, on devrait bien 
pouvoir se restaurer un brin. 
SI l'on a un faible pour la 
eulslne maison on ferait sans 
doute comme cette vedette de 
la Metro. 
· Van Henin déteste ~u'on le 
sil·rprenne dans son Intimité; 
surtoot quand il revêt le ta­
blier de cordon bleu et qu'il 
tente d~ mettre au point une 
sauce ou un ragoilt. Ca lül 
porte malheur, aime-t-il à ré­
Péter, devrait-on le oroire. 
ceci ne serait pas plutôt une 
excuse toute t~o.llvêë poùl' 
justifiêr ses qualités plus que 
passables de cuisinier. Pout 
notre part n'ayant pas eu l'oc.~ · 
casoin _de goOter it ses petits 
plats, nous ne pOUvons nous 
permettro que d'être sceptî. 
que. 

Voici donc une des différen­
ces fondamentales qui exis­
tent entre les Américains et 
les au.trêS nu\rîs ou hommes 
tfu monde. Ils mêttent la main 
à la pâte, ctta·Uffent le 6af4 
au Jâlt d~ lêur chère épous.e Je 
matin et lê lUi servént âu lit. 
Les autres hommes se font 
tervlr au contraire, l)ar leur 
femme. Or, d'après q·llelques 
Indiscrétions que nous avons 
reoueilli~s dernièrement, les 
Américains ne sentent trop a­
dulées par leur uhomntell. 
Elles préfèrent servir elles­
mêmes leur mari et avoir un 
peu moins d'infl:uence sur 
eux. Elles ne tiennent pas du 
tout à porter les culottes en 
ménage. Que les Américains 
&e le tiennent pour dit .. , 

,..,..,.......,.~.,..~ 

-
OLIVIA DE HAVILLAND 

en respeCtant le cadre d'nne édUca­
tion plutôt a~rchaïque. 

En falt, Olivia monta hien plus 
haut que s~ compagnes. En: 1945, 
elle recevait l"'Oscar" de la meU­
Jeure actrice d'e l'aimée et épousait 
J'écrivain Mârcus GoOOrlch. En ces 
deux occasions, Olivia était simple­
ment an-ivée à êe qulel1e voulait : 
atteindre le sommet de son art, é-

. pouse:r un homme qu'elle aimerait. 

LA CHANCE DE SA VIE 

OLivia de Havillaru:l, fllle d!un 
avocat britannique, naquit à Toklo, 
où il exerçait aJ.ors, le 1er juillet 
1916. D ne J'ul reste pratiquement 
aucun souvenir du Japon ; très vi­
te sa mère l'emmena aux Etat.s:-U-
nis, à San-Francisco, ainsi que sa 
sœur (qui devait aussi de:veriir une 
star, sous le nom de Joan Fontai­
ne). 

Elle est une des rares actr'lces 
qui prennent. leurs rôles au sérieux. 
Pour mieux interpreter Mélanie, O­
livia de HavUland passa près d'un 
mols dans l1ll hôpital, sous l'unifor­
me d'infirmière, simplemL"Œllt pour 
étudier le compœiement des fem­
mes sur le point d'enfanter. 

Pour un autre film, où elle de­
vait incarner une femm'OI ayant une 
double personnailté, elle composa 
son personnage en collaboration a­
vec un psychiatre renommé. Eile 
vécut auSSi plusieurs•. semaines dans 
des écoles, avoo Les professeurs, 
pour pouvoir tenir ce rôle avec le 
plug de naturel possible. 

Et, pou~· incarner Je personnage 
le plus ingrat, mais le meilleur de 
sa carrièl'!€\ Virginla Cunningham• 
dan,g: Lœ Fœ8e œuœ se.rpents, eUe 
passa des journées entières ct:al"s 
un hôpital psychiatrique, parta­
geant à plusi!eurs reprises l'exl.,-ten­
ce, dû matin au soir, des malheu­
reuses atteintes de schlzophrénie, 
comme le fut ra vraie Virginia 
Cunningham. Une des çorclusi0111s 
qu'éllè tira de cette poignante ex­
périence est que " nous sommes 
tous tm. peu aJ101l'maux, même lies 
plus sains d'entre nous". 

Ce rôle lui valut son second " Os­
car " ; elle avait reçu le premier en 
1946, pout' sa création dans To 
each h48 own CA chacun son dO.l. 

Ce n'était pas le dernier : eUe en 
reçut un trodsième -pour sa compo­
sition da.ns The heiress CL'Héirl­
tière). Une fois encore, elle avait 
su accepter de dissimuler sa beauté 
nattirelle pour incaa-ner Catherine 
Sloper, une fca:nme du genre sain, 
pas du tout sophistiquée. 

Elle a réussi, dians tous - loo do-
Ini!Jiriœi.. Parda qu'elle sav~t ce 
qu'elle voulait. 

avec ce film qui fera courir toute la ville : «No way out>t. 

MA POMME 

Le dernier film de 
MAURICE. CHE.VALIE.R 
-·est. son ·plus grand succès 
E N . a.bbattant u-n mu·r <Ùm8 U1i q·uartier du. V'Îe!Uœ Paris, d;e.s. ou­

m-iers mettent à jour Uh1J coffre bardé de ferrur68 q!d contient 
lie tré8011' du corsaire Hyœcin the Le Goa~ dont la. valeur actuelle 

att€!int p~wr8 milliards. Un testwment en bcmme et due furme lè­
gM cette fortune = héritiers du Cor8(J;i.re. Bien! que ce!Wi<i sott 
•mCYrt en 1533, on. r.etrowve bientôt d.e>u111 de ses de.scen.d:a411ts : Mme 
DepT;y, une vi~ damte qui a la passion 'dat jew, et 111. Peucha.t, ban• 
quier. Mais Q'exéoutfnM' tootamentaire I'Wit {Jtre l'héritier le pl;u;.s< Mo 
reet, m~~ dénommé Valiw MmJ,rice, que l'on fin~t par découvrir sous 
l6 psoo<.ùmyme de "MA POMME>'; croolw!rd impéniltent et phAJosophe. 

Celui-ci s6'11W7e fort peu. soucie uœ cl'ox:quérir u-ne fortun-e dion t il 
n'a que fa·ire. n Se< méfie d/cw.tant · p~ Ife l'argent, q!UJ 8ot~ prem:i.m' 
binet de mi!l8 - un g&nére>ul!l pour boire - lui. w valu, pwrce qu'ù ·1}­

tadt fau:D, des e:nn.ud.9 a,vec la. police. n -accepte d'aCflerr voir ~~ co­
héritier, M. Peuch~t, qui séj~u:rne aLors lÎ&I81 8al villa de VdUauT!S. 

Déoouvert par Mme Peuchat, un coin du pa.ro où il s'apprêtalt à 
tm.e charma.nte jeune femme, danS passer une nuit reposante. " Ma. 

La. fami!Je ne devait jamais quit­
ter la Calif()rnie, s'installant ensui· 
te · à Sacramento, agglomération de 
style espagnol, à quelques ltilomè-
t~ du graThdl port du Pacliiqu~ r-------------------------------------------------------------­

Pomme " est introdu~t parmi les 
invités. · Mme Peucha.t a voulu dU 
même coup jouer un tour à son 
mari et à son " cousin ". Or, ce­
lui-ci ne se laisse pas impression• 
ner par la brillante assistance, ni 
par J'impaUence de Mn1€ Deply et 
de Mr Peuchat à demander sa sl• 
gnature. L'une compte sur ces 
mllUons pour " faire sauter la 
banque " dans bous les casil'..os, 
l'autre pour ruiner des concur­
rents gênants sur le marché de la 
soie. " Ma Pomme " estime que 
rien ne presse pour !llttelndre de: 
tels buts et il se retire pour la 
nuit dans la tonnelle au fond du 
parc... oo la séduisante Mme Peù­
chat ne tarde pas à venir le re­
jolndre, car elle adore l'aventure. 

Sacramento œ compte que 800 ha-
bitan,ts. -

Olivia ne fit qu'un séjour assez 
court au couvent, dont on dut re­
connaître qu'il ne coiWenait pas 
du tout à son tempérament. Elle 
poursuivit ses études dars d'autres 
étal>I:issemen.ts • moins sévère<;, où 
elle prit le gQO.t du théâtro en te­
nant à merveille des rôles dans les 
spectacles .organisés de temps à 
autres. 

. Elle avait prls une déclsi()n• : elle 
serait une aotrlce. Et pas seule­
ment tM'l-<3 actrlce : tœe grcmde; ac­
trice. Elle eut sa chanco en 1935 -
elle avait alors 19 aJ:JS. 

Max Reinhardt avait monté un 
grand spectacle die théâtre au 

''Hollywood Bowl ", le gigantesque 
amphithéâtre à ciel ouvert de la 
capitale du cdnéma. 

Devant 25.000 spectateurs - le 
" Bowl " étalt oomplet - Olivia 
tint le rôle d'Hermia dans Le Songf! 
!l'une nuit di'ét'é. 

Elle savait que I'occàsi!on, était 
unique et joua en conséquenc.e. Le 
lendemain, tous les journaux 
d'Hollywoodl parlaient de cette jeu­
ne . fille inconnue qui avait enthou­
slamné l'ass~ 1IL plus blasée 
du mond~ 

Quand on tourna la version fil-
. mée dut chef-d'œuvre de Shakespea­

re, la rôle lui fut tout naturelle­
ment confié·. C'est amsi que Olivia 
posa un petit ple!II décid'é sur le 
premier barreau de J'échelle dies 
stars. 

EUe aurait PUi, comme tant d'au­
tres " révélations " qui disparais­
sent rapidement, croll"e que sa car.: 
rière était maintenant a.ssurée, et 
jouer les stars alors qu!,elle n'était 
qU'une débutante. 

Olivia garda la tête froide. Elle 
savait qué i'éèhel!e du succès n'ast 
pas un escaHer mécanique, et que, 
seul, l'effort permet de s'élever. A 
H:otiyWMd, qui ne monte pas des­
cend, car 11 y 11- liiflniment plus . de 
caudidats que d:e plàees à prendre. 

Ellie joùa ensuite aup~s de Joe 
Brown, dans une ëôméd:!e muSicale. 
Un film réali!lê danS des oon.d!.t.ions 

. modestes, " Captam Blood: ", avec 
des premiers rôles de sooo:tl.d rang : 
Olivia et Errol F'lynn, encore in­
connu, fut un . succès popUla.tre. O­
livia ga.gha!t des êchelorts. 

Sa popularité gTa.:tl.disSl!Jit en mê­
me temps, slgna!aient les observa­
teurs qui sondent poUr les '' grands 
patrons " du cinéma l'opinlon du 
public. Ainsi comnl.oença-t-on à lui 
contïer des rôles· a'UX côtés des 
staril. LeSlie Howard, par exemple. 

U~ ROU~ 
DONT LI;.S STARS 
N~ VOULAISNf PAS 

La. jeune a.ctrlee ne disait rioen, 
mals manœuvrait adroitement pour 
obtenir dea rôl~ dans lesquels l'ln­
tell'igen<:e a.urait autant de place 
que la beauté. Elle en 1e11.1t un pour 
la. premt~e fois dans Autant en 
emporte r. Mt : CelUi de M61an1è, 

On reconnà1t sur notre pihoto, Mlle Marie Lakah, a,u centre, en.tourée 
des membres du cJ:ub et d'une invitée de marque. De gauche à d.roite 
M. Xavier Baudouin, notre corresponant à Paris, M. Roger Perrinoz 
le fantaisiste parisien, M. François Barnole, journaliste, et Varma 

Boudihl, la guitariste indoue, flôte d'honneur du noUiVeau club. 

LETTRE DE PARIS ..• 

LE ''CLUB DU NIL '' 
De notre correspondant particulier 

Xavier BAUDOIN de LUSIGNY 

L E hasard ·d'une rencontre et 
une ambiance sympathique 
ont fait le sucl:ès d'une sol­
orée intime et privée qui se . 

déroulalt, din:uu;che dernier, au aar 
" Le Latin ii, à Saint-Germain­
des-Prés. 

C'est en effet le plus fortuite­
ment du monde, que assis sur un 
tabouret et devant Un triple whis­
ky av~ glace, je devais rehcort.trer; 
la vêllle ali soir, Mlle Marle La.kah, 
pers10nrta1ité ég'yPtielme, eo11nue pour 
ses activités féministes. Enchantés 
de nou$ revcili', noUs avons bavar­

'dê. 
Mlle Lakah qui a garoé tout son 

oyne.rn!S:n1e, vient de fonder à Pa­
ris, le " Club du :N'il H, et donne 
é1iàqùe OOir, àux jeuhe ta.le1lts l'oc­
casioh de se produire. Le Club est 
en pleihe pr6Spërité : Y ont déjà 
falt de nombreuses vlsl.tes : la 

chanteuse ruS.se Mme Szesltin ; A­
thos Vassilakis,' qui donna des con­
certs en mgypte ; le danseur russe 
Boris Khiassef ; le compositeur 
Paul DUrand:, auteur connne . cha­
cun sait, de " Mademoiselle de Pa­
ris '1 et de " Boléro 11 

• Henri Oùal­
t~ ; Engeivili anùna.t'eur de Télé­
Paria ; et Mare :Serthomieu, bien 
connu, qui est l'a.tn6 du Club. 

Lè cadre très spécial du bar "La 
Latin,.. ne fai.Sa.lt qu'ajouter à l'o• 
rliiftàltt6 d'&l ottte iiO&rt• : les f~ 

ques .murale-s sont du plus· pur style 
Incas et furent exécutées. d'ailleurs, 

· :Par · un authentique descendant de 
la nation péruvienne. Représen­
tations allég·oriques de dieux et de 
déesses incasiques trois> femmes 
pleurent, incarnation des malheurs 
de la Vie. · Sur là fresqUCI opposée, 
tout à lèur félicité des êtres se re­
posent doo vicissitudes de l'existen- ­
ce, dans ce que les Andins sem­
blent Imaginer être le paradis. Et 
dans Une ruche encastrée. dans le 
mur, un totem indien, . ausst pâle 
qu'un spectre, fait planer sur les 
lieux un,e atmo.'llphêro d'anormal et 
de maléfice, qui ne fait qu'ajouter 
à la vertu eniwante des gins, wis· 
kies et autres cocktails, que le 
barman fabriquait. .. 

Il y avait là, la guâtariste indoue, 
V arma . Bo.udhi, qui n()us interpréta 
le " Tr)Jisième Homme " sur des 
paroles originales. ltoger Perrin.œ 
~ta,et mima "Le - Fiacre' ' Mme 
SzeSkin nous corrtmunlquà toute 
la nostal.gie des mélodies slaves de 
sa ttussie natale. Mlle Lakah, pour 
terminer, chanta de sa. voix d'or la 
" Semaine d'a.fuotlr ". ~ 

Et l'aaslstance sabla l'e champa­
gne p<lu.f souhaiter longue existen­
ce au " Club du Nil ", qui par son 
activité culturelle et ai'tlstique ne 
peut qu'aider au resllerem.ent de 
Jl()l cieux t~a:vt. 

....... 
Un fait nouveau intervient ce­

pendant pour modiifier l'attitude 
de " Ma Po:mme ". Une quatrième 
héritière vient d'être décowverte : 
une jeune hôtésse de l'air qui rêve 
d'épouser un étud:ia.nt d'architectu­
re. Ds n'ont ni l'un ni l'autre, la 
moindre fortlll',e et guère plus: d'a· 
venir. Et le phUanthrope clochard 
estimee que l'héritage du Corsaire 
pourrait arranger les choses. "Ma 
Pomme" fait la connaissance de la 
jeune fille, Claire, à l'aérodrome où 
elle vient d'être ramenée avec l~s 
passagers de son avion dont l'at· 
terrissa.ge forcé à plongé le monde 
dans l'angoisse pendant de longues 
heures. Son fiancé, Jacques TUr­
pin, croyan·t Claire morte, a tenté 
de se suicidet'. Ce double drame, 
heureusement manqué, décide pour­
tant " Ma Pomme" à signer l'héri· 
tage qui donnera la fortune à ses 
" COUsins " et à lui-même. ...... 

VOici " Ma Ponun.e " mffiiardai· 
re. Appartement luxueux, valets, 
soucià d'affadres, ·maux d'estomac. 
Mme Deply a fait sauter la ban.que 
mais elle est morte oor le eoup 
d'une hémorragie cérébrale. " Ma 
Poni.me " fuit les assiduités de 
Mme Peucha.t et regrette déjà le 
temps ôù il enuchait sous les ponts. 
Claire 'devenue riche, a ~pousé 
JaA'!ques. :Mais celui-et à perdu la 
raison qu'Il donnait à sa vie : tra­
vailler pour assurer le bonheur de 
Claire.. . 

Il' n'est plus malil,tena.nt que l'O­
bligé de sà :tem.nte, ce qui l'li aigtl.; 
en a fait un être hargn:eux, révolté 
et qui S<YI.!itrn de oo dépendance. 
Cl·aire, déçue, a cessé de l'aimer et 
se consoleralit volOntiers avec " Ma 
Pomme ". 'Mil.is le généreux cio· 
chard fie l'entend pas ainsi. DégoO.­
té de la fortune et de ses consé­
quen.ces, il va essayer une fols en.­
oore de sa.iJ.ver le bonheur des au­
tres. II fera édifier uh vaste hôtel, 
"L'Hômi de la CU>c:he " où seront 
reçus les vagabcmds:, · et cet hôtel 
sera. const.ru!.t par 1'.architecte dont 
II d<:mnera le nom : Jacqu~s TUr­
pin. Peut-être 1e jeune hornrtie re­
prendra-t-Il amsl guo.t à ta vte en 

'travaillant et assura-t-U :faire le 
~- "- Mlle qu'til ~t ? 
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Programme des . .Championnats Internationaux_ 
du Guézireh S.C. 

Le Tournoi Intemational de Ten-
2 Mars pour finir le 11. 
nda au Guezireh s.e. débutera le 

L'excellent effort de la Fédéra­
t:iOO, nous fournit cette année un 
riche programme. 

Nous publions ci-bas la Este des 
champiore et championnes qui s'ex­
hiberont sur les courts du Guezireh 
s.e. · · . . 

Budge Patty (Etats-Unis) 
Fred Kovaleskl (Etats-Unis) 
Dick Savitt (Etab-ùniS~ · 
Irvin Dorfman <Etats-Unis) 
Sven Davidson (Suède) 
Lennart Bergelin (Suède) 
Von Cramm (Allemagne) 
Jaroslay Drobny (Egypte) 
Vladimir Cernick (Egyptcl 
Fellcissimo Ampcn (Philippines) 
Gianni Cucem <Italie) 

M. Del Bello (Italie) 
Robert AWelsalam (France) 
Pat Hughes CATijgleterre) 
Jack Harper (Australie) 

LISTE DES DAMES 

Miss Louise Brough (Et.-Unis) 
Miss Doris Hart (Etats-Unis) 
Miss Shirléy Fry (Etats-Unis) 
Miss< Dorothy Head (.Et.-Unis) 
Mrs Rita Anderson (Et.-Unis). 

Nous ajoutons que beaucoup de 
ces joueurs sent des détenteurs de 
Wimbledon. 

Avis aux amatew·s· : les blUets 
sont en vente au Guezireh ~.C. Prix 
des abonnements : P.T. 3~0. 

Vu les places limitées de cette 
8J1née, le publlc est .prié de les re­
tirer bien à l'avance. 

. Jf. o. 

------------~~-~~------------

LA LIGUE NATIONALE 
LE FAROUK ET L'ES.R 

FONT MATCH NUL 
Le match de 

maine dernière, 
s.e. et l'E.S.R. 
score. 

la ligue, de la se­
entre. le F·arouk 
se te~min.a sans 

Ce match n'était brillant, que 
sauf quelques minutes, où les spec­
tateurs virent quelques• passes tech­
niques. Si nous excusons l'E.S.R. 
pour son jeu un peu lent c'est que 
cinq de ses grands joueurs man­
quaient. Nous ne. pourrons pas dire 
de même du Farouk, malgré qu'à 
lui aussi, manquaient des cham­
pions. 

Les avants du Farouk attaqùaient 
fortement le but adverse et obli­
gèrent, dur8J1t la première mi­
t emps, les. arrières des Cheminots, 
de dévier la balle vers " les cor­
ners ". Cependant, aucun des atta­
quruJts du Farouk ne profita des 
multiples occasions qui se présen­
taient pour viser le goal. 

Les joueurs du Far.ouk étaient vi­
gilants vers le centre, et atta­
quaient jusqU:au but par des passes 
courtes, qui permirent aux défen­
seurs Cheminots, groupés. devant 
leur goal, de faire tous. les coups. 

Le Farouk manquait d'uri bon 
joueur capable de ;m.ener à bonne 
fin une attaque• réussie. Les joueurs. 
étaient fatigués; ils avaient joué 
trois matchs en six jours. Voici 
une bonne leçon, pour le Farouk, 
qui 11'a pas su battre les Cheminots-, 
a ssez faibles dans ce match. 

NATIONAL v/ ARS:ENAL, 3/0 

l'autre des joueurs, jusqu'ail: mo­
ment, où, arrivant à Mekaoul, ll en­
registra le 1er but du National à 
la 20ème minute. 

Le ·National, gagnant cette mi­
temps, sans contestation, vit la se.­
conde mi-temps commencer par 
une attaque violente des Arsenaux, 
mais ces derniers Indécis, ne pu­
.rent enregistrer aucun score, même 
devant un goal vide. . 

Les . Arsenaux, voulant élolgner 
l'adversaire de la zone du penalty 
Mekaoui marqua le 2ème goal dans 
son propre· but. Toutou; quelques 
instants après marquait le 3ème 
but des Nationaux, à la suite d'une 
passe de Mekaou!. 

Hockey 
Les milieux d'u Hockey sont an­

xieux actuellc.men.t, à chercher une 
sortie à l'impasse qui suivit le 
match Eg.ypte-Pakistan. 

Certains disent qu'il faudrait re­
viser la dernière décision de sus• 
pendre les joueurs du NatlonaJ, 
pendant que d'autres s'unissent a­
fin d'appliquer la sentence et de 
manier le cas avec ,sévérité. 

Entretemps, les joueurs atten­
dent les bras croisés\ la fin des 
dissidences, qui font de leur jeu, 
une feuille morte sécouée par le 
vent. 

Nous avons appris que le Farouk 
s.e., l'Arsenal s.e. et l'E.S.R. at­
tendent impatiemment le résultat, 
qui au cas où il est en faveur des 

Dimanche passé le National r10m- Nationaux ne saurait que les pous­
portait sans fatigue, une vktoii·e ser à la désobéiss8J1ce, surtout dès 

· co;ür~ · l '·ArBenal. · · · la: suspension des matchs de la Li-
L e match commença fougueux ; gue du caire, à la suite de cet ac­

les' 'N'atiD1'lmtx ' ·appu.yaiént • lèùrs àt- · · c!oont.· · · · · - · ' 
t c.ques, mais n'arrivaient qu'à en- Nous espémns que la Fédération 
cercier· hours 'adversaires dans· la · · àttire ' l'attention du ·aomité d~ la 
zone de " penalty ". Les attaques Zone du Caire afin qu'il communi­
et ~ew défenses ·continuaient, -et plu- que• ·aux respo111sables, que l'arrêt 
sieurs chances se présentèrent aux des matchs de la Ligue met tout Je 
Nationa ux, mais ils les ratèrent. monde dans une situation point en­
Ge.pendant, durant l'une de ces at- viable, 
taques, .· la balle passa de l'un à 

SERV!CES DIRECTS 
EN 6 H. DE VOL· 

T~Jêphonez an f!J~{~ ou 45670 l,e Calrt' 

Altsantlrie 23929 

~l à toute ageuce d~ voyage n•conque. 

Aziz ISKANDAR 

Commentaires financiers 
Le mouv-ement de repil'ise s'étend 

à la Bourse des VaJeuTIJ et prend 
de plus en plus de l'ampleur. A la 
trois-ième séance de la semaine . la 
hausse fait tache d'huile et semble · 
s'étendre à toute la cote et s'inten­
sifier dans les prix. 

Il faut remarquer certains . indi­
ces très réconfortants- : d'a.bord les 
titres qui ont fait l'objet des plus 
gros achats sont justement des ti­
tres du groupe Mlsr, lesquels, par 
leur caractère et par leur nature de 
titre nominatifs, ne sc prêtent pas 
à la spéculation ; ensuite et c'est 
là le point important, ces' ' achats 
Impliquent nécessairement l'interven­
tion de l'élément Indigène lequel a 
largement profité de. la hausse du 
coton. 

COTONS ET VAL·EURS 
Donc, oomme nous l'avions prévu, 

la hauss-e dUJ coton. devait, druJs une 
certaine mesure, produire ses' effets 
sur n.os valeurs. L'argent du coton 
vient se réinvestir ·en valeurR. C'est 
très enrourage8J1t ! 

Au point de vue de l'importance 
de cès investissements, il sÙffit de 
mesurer l'impresslonr,antc hausse 
que la Filature Misr de Mehaila, la 
Kafr eJ Dawar et la Rayonne no­
minative ont . enregistrée. Encore 
est-il que pour ce qui est de la 
Banque Misr, celle-ci semble n'être 
qu'aux débuts de sa reprise. 

D'autres titres auxquels les Egyp­
tiens ont été particulièrement inté­
!'essés, ·tel la Nationale du Papier, 
manifestent aussi pas mal de pla-
cements. · 

Nous tenons. à le souligner pour 
indiquer notre position dans cette 
reprise, c'est un nouveau c;ycl'e que 
la Bourse est en train de lml"COUi!'Ïl · 
et, nous tenons aussi à le fa.ire re­
marquer, nous n.e sommes qu'au 
début de ce cycle de hausse pour 
n.os valeurs. 

RECONSTITUTION 
En; réalité, nos valeurs· ne font 

que récupérer une partie de leur 
vaJeur réelle Intrinsèque et, à ce 
stade, nos grandes valeurs ne sont 
qu'au tieFs de leur '· aleur. 

Alors qu'en bas·e de 100 en 1939, · 
les autres ln<liices des prix de gros 
et autre.s doivent être aux alentours 
de l'indice 400 ; voilà ce qui est · 
clair et net et qui indique l'état de 
dépression auquel était parvenu no­
tre marché des valeurs .. 

COMPARAISONS 

On s'étonnerait peut-être de no­
tre mode de comparer l'indi<'e des 
valeurs a.ux indices des p11x _de gro.~, 
cres prix industriels, des• prix de dé­
tail et du coût de la vie. 

Il faut savoir que les cours. des 
vafeurs industrielles .sont toujours 
comparés aux niveaux ùes prix in­
dustriels et, aussi, avec les inddces 
de la productwn industrielle. Que 
l'indice général des -..aleurs à ren­
dement variable est to·uj0urs com­
paré avec l'indi~ ~ des prix de gros. 
Il y a une corrélation entre les 
cours des valeurs et les autres prix. 

·II peut y a.vow un certain décaJa-
g~ de temps, mais, en général, les 
mouvements de& valeurs suivent de 
près ou de loin, le mouvement gé­
néral des prix. 

Cela pour dire combien la hausse 
de nos valeurs est justifiée et quel­
le marge elles ont devant elles, ne 
fut-ce que pour · rejoindre les autres 
Indices économiques du pays. 

Le taux du rendement que ces 
vai.eurs avaient atteint, partant de 
5 à 10 o/o, indique l'abîm~ touch<? 
par les nivea.J.IX des cours: de nos 

.. valeurs, car, logiquement; avec la 
pléthore monétaire, . où la C'ircula­
tio-n est passée: de 19/22 millions à 
184 millions et les dépôts marquant 
un accroissement égal, les titres ne 
devaient pa,S donner plus de 2 à 3 
o/o et, au 'maximum, du 4 pour 
cent. 

- UNE ANOMALIE 

Encore une autre · =omaiie qui 
est en défaveur de nps titres et de 
notre marché deS valeurs, en pré­
sence de cette . plétho·re . monétaire, 
c'est le taux que les b8J1ques pren­
nent pour des comptes cour8J1ts -en 
"avances sur titres", taux qui est 
entre 5 ct 6 pour cent : cela ne 
laisse plus une marge à la spécu­
lation pour amorcer un mouvement 
de reprise. 

Cet argument confirme dava.nta.­
ge les caractères non spéculatifs de 

la hausse actuelle de nos va.Je~.<rs 
aux marchés du .=:atre et d' Alex&n­
drie. 

Aussi, comme l'e font remarquer 
tous les commoo.tateurs financiers, 
la hausse est due à l'int·arvention du 
capital, et le V>Oiume de la spéeula­
tion professionnelle comme l'impor­
tance de ces engagements de jobbe­
rage pour deux ou trois jours, sont 
excessivement faibles. 

PAS DE !REACTION 

Un autre argument en faveur de 
ce raisonnement, c'est que le mar-' 
ché, depuis cette reprise qui a com­
mencé a:ux premiers jours de Jan­
vier 1951, depuiS cette date, Je 
marché n'a pas effectué, une seule 
fuis, une selllle réaction pour per­
mettre aux jobbers qui ont dû liqui­
der leurs positions de les repren­
dre : la hausse a été constay,té, sans 
réaction, et les jobbers ne ·peuvent 
plus se risquer à ces niveaux. 

P-OSITIONS A LA BAISSE 

. Inutile de dire qu.e la spéculation 
à la baisse n'existe pas et, s'il se 
trouve quelques imprudents qui on.t 
eu la folie ou la ma!Char.ce de se 
mettre à la ba.isse, il faut reconnaî­
tre que cela leur coûterait bien 
cher, ou leur a déjà coûté cher. En 
tous cas, cette éventualité doit être 
être hien. rare, mais elle doit se · 
rencontrer sur certai.ri.es valeurs._ 

Hâtons,n.oùs de dire que la spécu­
lation à la baisse est désirable, sur­
tout dans des cir<:onstances équiva­
lentes. Il est nécessaire en cas. de 
réaction à la baisse, .de rencontrer 
à chaque étape un vende~ qui veut 
se couvrir. Contrairement à l'opi­
nion courante en Egypte, la spécu· 
lation à la baisse, dans une pério­
de comme celle que nos marchés 
traversent, est un élément d'appoint 
et d'assurance à la bonne tenue du 
mà.rché. 

On l'a bien relevé aux Etats-Unis 
quand avait éclaté la fameuse crise 
boursière de Wall Street en Novem­
bre 1929, l'étendue et la violence de 
la baisse étaient dues au m8J1qu.e 
totaJ des positions à la baisse. Cela 
a été souligné et· déploré par les 
experts, qui ont fait leur enquête 
officielle sur cet événement de tris­
te mémoire. 

S. TOROS. 

En effet, tous les Indices ·écono­
miques en Egypte marquent, en ba­
se de 1939, un. accroissement de 100 
à 400 en .général. Les prix de gros, 
les prix de détail, le coût de la. vie, 
la circulation fiduciaire, qui est 
passée de 100 à 800, tout cela dé· 
oote que "l'indice des valeurs est 
bien en arrière", en dessous des au­
tres. 

Nous regrettons que les indices 
des valeurs, qui étaient basés jus­
qu'à fin 1945 sur l'indice 100 de 
1939, sont actuell'ement calculés en 
base de 100 a.u 1er JaJJ;vier 1946, 
ce qui crée de la confusion· et n.e 
permet plus les rajustements qu'a­
près des calculs compliqués. 

CHRONIQUE 

RAJUSTEMENTS 
Aussi, nous saurions gré et se­

rons hien reconnaissant.<;~ aux servi­
ces techniques de la "Banque Bel­
ge et Internationale" en Egypte d.e 
nous fournir l'indice actuel des va­
leurs en base de l'indiice 100 en 
1939, ccmme elle le faisait d8J1s Je 
passé, et, aussi, en base de l'indi- . 
ce 100 à fin 1945, comme elle le fait 
actuellement. 

Ces rajustements nous . permet­
tron,t de comparer les indices des 
valeurs avec les autres indices, éta­
blis par la Statistique de l'Etat, les­
quels sont calculés en hase de 1939, 
notamment pour les prix de gros, 
de détail et du coi'lt de la vie. 

Il est vrai, les tableaux publiés 
par les Services techn-iques de la 
Banque Belge indiquent, en tête, 
l'Indice des valeurs égaiement en 
base du 2 Janmer 1910 - ce qui 
revient au même comme fin 1939 

mals il est fait en base do 100 
en 1945 ou au 2 J8J1vier 1946. 

CINQUANTE POUR OENT 
AU MOiNS 

En tous cas et pow- CQnfirmer ce 
que nous avançons plus haut, que 
nos valeurs se trouvent au tiers de 
leur valeur, nous rappeloP,<> qu'en 
base de 100 à fin. 1939, l-'Indice gé­
néral des valeurs est de 45,25 par 
rapport à 100 en 1945, ce qui veut 
dire que nos valeurs ont perdu de­
puis fln 1945 : 54,75 o/o de leur va­
leur à cette susdite date. 

(Suite de la page 2) 

LE BAL DE LA FIAMMA 
Dans les salons du Shepheard!s 

· Hôtel richement décorés par le 
peintre Renzo Da Forno a eu lieu 
le Bat Masqué de la Fiamma du 
Mardi Gras. 

Beaucoup de gaîté, beaucoup d'a­
nimation jusqu'aux petites heures 
du matin et un puôl!c accouru en 
tel nombre que les trois immenses 
salons de !''hôtel le contenait à pet­
ne, ont caractérisé ce bai. 

Des centaines de couples dont 
plusieurs masqués s'aJternaient sur 
la piste aux sons de l'orchestre de 
Paul Tiné et de l'orchestre Espa­
~;nol. 

Les artistes de l'Opéra Italte11 au 
complet avalent rehaussé la soirée 
par leur présence: Gino Bech! dégui­
sé en ex baryton1 musicien ambulant 
et accompagné de sa femme av;ec les 
cheveux blancs et les lunettes, eut 
naturellement les. acclamations du 
public. Mme. Zeani - la Dame aux 
Camélias, ravissante danS sa toilet­
tes blanche et un groupe de pail­
lasses pleins d'entrainS. 

Parmi les groupes un groupe de 
joUes indoues dans de riches sar'is 
t~mportait le premier prix et pour 
l'originalité ce fut un excentrique 
couple de baigneurs 1800. 

Le jury eut de la peine à attri­
buer les me,rveilleux prix, à la fln 
de la soirée eut lieu l'extraction de 
la tombola et les heureux gagnants 
étaient longuement applaudi~·· 

Bref le Mard'i Gras a retrouvê 
ses fastes d'antan et nous ne pou­
vons que nous en félic.!ter avec la 
Fiamma et son actif comité. 

SUNSET BOULEVARD au Cinéma Rivoli 

Bunse>t Bo'Uleva-rd . e8t W/'ll f1flm qui 80~·t de l'ordinaire. D'abo1~d, 80n 
sujet tle pa.s&e pa..s sur res s-~ti~rs ba-ttus par les mf!ltttrnrrs w . S<:Jène 
trœea:iilaln:t, pour ainsi. 11.4,re, à f1(1< ch aline, Swr des .sujets à sensati-on. ; . 
ensuite son interpréta-tizy)IV est ~ toute beaut~. ETa e·ffet, la àistrib~~tion 
ccmwrf!'111'L àe nombreux et bri~~t;91 acteztrs qUi jD<~Wn<t à la perfecti.fm 
dans un déc& d'un natu1·eZ pa.r[fait. Les scènes ont été j'i'tmée8 sur plœ­
ce, à HollyWood et Z'01iJ p.oo,t y jWger de ~·en.verlf du dkor de tt:YUS les 
films. l - · 

N()U8 sommels ·cette fai.s'-ci e:» contact aiV'ec tous les- pf!ltUs pws-or~<­
nages dont le trawail et ·l'effort .font d!'un, fi:!lm un succè8. C'e8t z.a ru­
che où les œbetiWes 'lwborieWS'eiS dw s~ ptième Clff't 'l.'itv·~mt ' aiment, tuen11t rd 
mooren.t. 1 

C'est un film qui brossera; îm·, tab"Cea.u pa1·/aJi.t de la vie d&s ac­
tours de 'HoT:vywood. On s'atten.dl lilde qu'i~ r.nn-porte Z'Osc·ar· du m~rll'n~r 
film de> l'année. ' . 

La direction du ci'liéma. Rival~ a tenue â pr~s{mtef ce fi7:m à la pres­
se au cours d'~m.e avwnt-prèmière. ?/.ta presse ct saluA cette réàlisation 
comme wne d-ea plw merveiUeU86'8 Ide l'a<n?lte. LfJI ,paro~ii. _est mai91<te­
mmt tkl< ~l;>lkt. 

LES LIBERTES PUBLIQUES 
Le d:roit de grime restrei-nt par 

res 'fW1t.v&?les mesures .légisiatwes, a 
fité comme,nté dam-81 un (JII'ticle àe 
fond, par M. Mohamed EL Ta.béi : 

Je n'aurai pas aimé voir ]1e Cabi­
net wafdiste, imposer une restn!c­
tlon nouvelle à un <Th-olt acquis et 
reconnu comme tel dans tous les 
pays, qui jouissent d'une part de 
g()IUvernl'!lllent de démocrates·. 

t.a grève - si elle n'est pas em· 
ployée d'une m8J1.ière abusive, 
reste l'unique moyen pratique de 
pi'otester ocntre un.e injustice. C'est 

( le seul moyen de retirer les droits de 
l'un de ceux qlld refusent de le re- . 
connaître. 

Je m'expilque, 1-e geste diu gou­
vernement après avoir relevé des 
symptômes illustrant le caractère 
prémédité d'un mouvement destiné 
à soulever des catégories de fonc­
tionnaires et de c!toyoos' pour les 
inciter à la grève. 

t,e grève des chauffeurs d'e taxis, 
des conducteurs de trams, des ingé­
nieurs, des médecins, des azharis­
tcs, et de groupes d'étudiants, etc., 
etc. 

Nous excusons dans une certaine 
mesure, le .gouvernement pour avo-tr 
promulgué une loi pareille. Mai& on 
aurait pu distinguer entre un. droit 
léga.!ement reconnu, et 'entre l'abus 
de ce d:uoit. 

La loi peut, par exemple, · punir 
l'imitateur à la grève et celui qu1 
lance; un appel à la grève, sans qu'tl 
y ait un intérêt légal justifiant ce 
geste. 

Mals· Il est inadmisSJJ.ble que la Jo! 
punisse un groupe de fonctionnai­
res ou d'autres citoyens qui se se­
raient égosillés pour réclamer une 
amél'\oraUon de leur sort, et qui, de 
guerre lasse s'abstiendraient ete 
travailler. 

La promuLgation d'une loi paren­
Ie, rtous fait r~enir de plusieurs 
années en arrière. Gela ne nous en­
couragerait pas à pa.rl,er des, démo­
f'rat!es, S8J1.9 faire sourire les grin­
cheux. 

Il semble que le g-ouvernement d.u 
Ward, ait sent\ combien la promul­
gation de cette 1ol, sous son régime 
est préjudiciable. 

Il n'est pas; seyà.nrt: que le Wafd, 
qui s'est toujours rêclam~ de..<l 11-
bertés publiques, porte ainsi attein­
te à ces libertés. AWlSi le Bala;gh 
11.-t-il écrit un petit me>t pour l'ex· 
cus_er. 

Le motif àlléguê est que la let 
n'a pas été élaborée par les Waf­
dlstes. Ces derniers !'-ont trouvée là 
et l'ont promulguée. 

Nous au:r'ions vouau que l'e gou­
vernement ait eu le courage de ses 
opinions. 

De deux choses l'une : . cu bien le 
Cabinet est persuadé de l'Utilité de 
c.ette loi, dans l'intérêt publ\c. Dans 
œ cas, il n'y a pas lieu de parler 
des cabinets précédents. Ou bien lb 
gouvernement actuel est persuadé 
du fait que cette loi n'est pas' né­
cessaire. Dans cc cas, la question. 
qui se pose, est celle-ci : Pourquoi 
avez-vous promulgué cette loi ? 

Faut-il vraiment que chaque par­
tt au pouvoir, s'empresse de pro­
mulguer des lois, laissées par un 
régime précédent, et réprouvées. 

Est-ce l'unique loi ou l'unique 
projet, que· le cabinet wafdiste a 
trouvé da.ns1 ces vl.eux papiers ? 

J'ai déjà eu l'occasion d'observcx 
que les seules lois qui bénéficient de 
l'attention toute particulière des 
autorités sont les_ lois qui restrel­
gnent une d~ libertés publiques. 
Les autres qui visent un bien géné­
ral !ilfnt toUjours né.glls-ées. 

Ce qu'o~ pense 
--------~--·--~--------

Ma-dame GAS'PARD 
du marché • 

revtent 
- Quelle pluie. C'est vra.i qu'a­

vec notre crise ou, plutôt, pénurie 
de voitures de b.alayage et d'arrosa­
ge, nous voilà "balayés et arrosés" 
par cette ondée. Ne trouves-tu pas, 
Toto, que c'est beau, la pluie? ... Et 
cela donne du pain à manger aux 

· décrotteurs, mon chou. 
- C'est vrai, ma chouchette, c'est 

vrai... Mais n'y a-t-il que des dé­
crotteurs sur terre ?-

- Hélas, mon Toto, non. ... Nous 
aussi nous sommes un. peu des "dé­
crotteurs". Nous aV>Ons faim. Que 
veux-tu, avec ces hausses de. prix, 
ce eoût de la vie qui va sans cesse 
"crescendo" ... Et dire que l'on a dé­
peP.sé 40 millions de livres pour 
ramener bas, très, bas, je veux dire 
le coût de la vie.. . MaiSI a-t.on 
réellement réussi... N'a-t-on. pas 
raison de dire : vanité, que vanité, 
tout n'est que vanité. Car ce coüt 
de la vie est bien. resté "en l'air", 
à la hauteur de quelques. milliers 
de pieds d'altitude... Allons inutile 
que nous nous attristions Sur notre 
sort... Que penses-tu d'une bonne 
tasse de thé ? . • . cela nous change­
ra les idées ... 

Et sonn8J1t son domestique qui 
répondit immédiatement à l'appel, 
Madame Gaspard lui dit : 

- Hommœ, sers-nous... Hom-
mos tu es vilain ! Vilain Homm os! . . . 
Cesse donc de cracher comme ça .. . 
C'est malsain et puis ce n'est pas 

,.. chic. . · 

"doulce moitié" de luJ lire l'histoi­
riette d'u jour, celle de son a lma­
nach. Et Madame Gaspard de lire : 

"Un voyageur dem8J1dait au bar • 
b.Ler : Pourquoi crachez-vous tou­
jours? Etes-vous malade? ... -Dieu 
merci, non, mon Bon monsieur, lui 
répondit le barbier; je me porte 
très bien ... Je crache sur le s·avon 
afin de faire de la mousse... - Et 
dl'ajouter : C'est que, 1royez-vous, a­
vec MŒ1Si.eur qui est étranger, je 
n'œe pas faire avec lui comme avoo 
mes clients du dimanche ... - Ah! 
comment faites-vous avec vos 
clients du dima.>1che ? lU! demanda 
le Monsieur. - Oh ! c'est bien sim­
ple, lui répondit le barbier : je leur 
crache directement au vls?ge ... 

Et Madame Gaspard de -conclu­
re: 

- Ce barbier, ce monsieur, cet 
almanach. .. mais pardi, ils doivent 
être rous de Marseille. 

Et de terminer : 
- Toto·, oui il est vilain de cra­

che,r par terre, de cracher en l'air, 
chose si commune !ci au Caire, 
mais je crachel"ai 'toujO'Urs sur la 
figure, au visage d'un mercanti, 
d'un profiteur, d'un sar>s scrupules, 
d'un crétin quelconque qui rendrait 
ma vie, celle de chaque jour, noire. 
Et pour ce fa1re, je n'hésiterai pas 
de faire appel "aux crachats de 
Homm os". 

LEJ FED UP. 

· - Bardonne, ya set. Moi; plus -:------------------­
cracher ... 

- Bon, Hommos, prépare-nous 
deux bonnes tass,es de thé. . . Passe­
moi cet almanach... Merci. 

'Doto, qui en ce moment faisait un 
tour d'horizon. de son quotidien, To­
to qui sautait de scandale en scan­
dale, de cl1se en crise, de cancan 
en C8J1can, Toto qui jouissait de Ja 
toute "de'l'I!Ière" demande à sa 

SEVEN DAYS TO NOON 
(ULTIMATUM) 

La scène se passe à Londres. Un · 
savant qui a volé une bombe atomi­
que décide de la. fa.tre exploser en 
plein Londres si le premier ministre 
ne se range pas à son point de vue. 
Ii veut éviter au monde une guerre 
atomique et menace le monde de 
faire tâter aux Anglais de la bom­
be atomique pour leur enlever Je 
goût de l'employer. · · 

Le sujet est audacieux et la réa-• 
Yisatk:m de toute beauté. Ce n'est 
pas un film. à morale, ee n'est un 
:fi\lm psycholo-gique, ce n'est pas· un 
récit de brigandage, c'et tout ceci 
à la fois, et bien plus en<:ore. 

Nous savons gré à la direction 
du Miami pour avo·ir bien voulu 
nous présenter ce f\lm en vision pri­
vée. 

les spectacles de la 
semaine alexandrine 

ALHAMBRA (L) " Flash Go-rdon", 
Buster Crabbe et Jean Rogers. 

FERIAL (L) (2ème semaine> "J·e 
suis le passé", ave·c Zaki Rostom 

· et Faten Hamama. 
FOUAD (Me) "Lès maudits'', a\lec 

Dai!, Henri Vidal, Florence Mar­
ly. 

METRO (J) "The Dr and the Gal.", 
avec Glynn Ford et Glorya. de 
Haven. 

MOHAMED ALY CL) (2ème se• 
maine) "La s-ymphonie pasto,ra .. 
le", et "Aioma of the South 
Seas", avec Doro.thy Lamour ct 
J -ohn Hall. 

PLAZZA (Ma) "The Great Catsby ', 
avec Al8J1. Ladd, 

\ 

RIALTO (L) "White Heat", avec 
Ja.m.es Ga.gney et Virglnia Mayo. 

RIO (L) "Rogues of SherWlOod Fo­
rest", avec John Derek et Diana 
Synn 

ROYAL (Mal "Let's dance", aveo 
Betty Hutton et Fred Astaire. 

STRAND (L) "Faddija", avec Otel• 
lo Toso et Luisa Rosst. 

N.B. - La lettre! entre paq-dmthè· 
:se indiique Ze jowr !lu charngwn.oot 
ctw programme. ___________ ....,.., 

Vivantes ~ 
Commerce 

e Comptabilité (S. C. F.) 
eSténo·Dactylo anglaise 

PITMAN•GREGG 
ReSULTATS GARANTIS 
Dans le minimum da temps 
ot aux meilleures conditions 

à l'Ecole, 
AU B E.R·T 

14, Rllf Tt!.. 51e&t 

NOUVEAUX COURS 
LE 16 FEVRIER 1951 

NI LE · TEXTILE COMPANY .S.A.E. 
CAPITAL SOCIAL entièrement versé: L.E. 400.000 

FILATURE. RETORDERIE, TISSAGE, TEINTURERIE ET BONNETERIE 
88, Rue du Palais N° 3 - Hadra - Alexandrie. 

TISSAGE DE LA SOIE 
à Choubra El Kheima - B.P. 1707 - Le Caire. 

MAGASIN DE VENTE 
68, Rue Azhar Le Caire 

L'OCCASION .DIE L'ANNEE ! 

GRANDE 
-·MISE EN VENTE 

avec rabais importants 
à tous les rayons 



Pege8 

L'EU·ROPE 
peut , se défendre elle- même 

(Suite de la page 1): 

En 1952, la Frnnce disposera de 
vingt divisions, dix à effectif com­

. plet, dix sur le pied de guerre en 
trois jouTS, outre les troupes de 
couverture, les troupes de l'Union 
française et les dlvjsions d'élite de 
1'Aft1.que du Nord. A cet effort, il 
faut joindre - ce qui ne doit pas 
être oublié - les 150.000 hommes · 
que la France entretient en Indo­
chine pour protéger le Sud Asiati­
que contre le déferlement commu­
niste. 

(!) 

La Belgique met à la disposWon 
du haut commandement atlantique, 
deux divis.ions stationnées en Alle­
mague plus, dans un délai maxi­
mum de douze mo.is, trois nouvel­
les divisions qui seront prêtes à la 
frontière germano. belge. 

L'effort militaire hollandais a. été 
absorbé, jusqu'ic,l, par les o.péra­
tions en. Indonésie. Le corps expé­
ditionnaire y compta jusqu'à 100.000 
hommes, exploit prodigieux pour 
un petit pays. Actuellement, . la 
Hollande ne peut aligner que deux 
brigadiCS, ma.is, elle compte, à la 
fin de . 1951, disposer d'un total de 
trois divl!sons d'une solidité à toute 
épreuve. 
• Le Danemark pourra compter sur 
rme armée de terre bien entraînée 
de 160.000 hommes. La Norvège n'a 
actuellement, que 20.000 hommes 
prêts au combat. Mais elle: vient 
d'augmenter - substantiellement s-es 
credits militaires pour mettre sur 
pieds un co~:ps expéditionnaire· pou­
vant porter tm puissant secours 
aux forces danois:es, tout en gar­
dirnt sa frontière polaire commune 
avec l'U.R.S.S. 

L'Italie a donné l'assurance au 
général Eisenhower . que son armée 
est capable dei mettre sur pied de 
8 à 12 divisions de 12.000 hommes 
chacune. Cette participation est, 
d'a1lleurs, entrée dans la vQ\le des 
réalisations pu.isque l'Italie met, 
d'ores et déjà, 3 divisilons complè· 
tées par U11ie brigade blindée sous 
les ordres du commandement su­
prême atlantique. 

C'est en Grande·Bretagne que Je 
général Eisenhower s'est trouvé en 
face d'un effort die réarmement qui 
n'est dépassé que par celui des E­
tats-Unis~ L'armée · britan.n~que 
comptera 800.000 hommes au: 1er 

Avril 1951. Le chiffre des cl·édlts 
militaires s'élèvera à 4.700 millions 
de · livres sterling et la production 
en chars et en aV'ions monte ·en 
progression géométrique . 

® 
L'enquête effectuée par le géné­

ral Eisenhower révèle qu'en moins 
de deux ans, les natlons1 que nous 
venons di'énumérer, pourront aU­
gner soixante diviSions douées· de la 
plus puissante force de combat et, 
d'après les experts,. capables à el­
les seules<, d'arrêter toute in;vaslon. 

Il faut leur ajouter le corps . ex­
péditionna-ire américain qui va por­
ter ses forces stationnées en AUe­
magne à dix dlvjsions, le corps ex­
péditionnai_re canadien prêt à tout 
moment à être embarqué et, même, 
peut·on prévoir l'éventualité de 
l'entrée en action de "cette solide 
infanterie d'Espagne". 

® 
Quant aux dominions })lanes, A­

frique du Sud, Nouvelle Zélande, 
Allstralie, ils monteront la garde 
en Moyen-Orient. 

Pour que le tableau brossé soit 
compl'et, il ne faut pas oublier que 
ces divisions ·combattantes seront 
appuyées par les forces· de l'air a,­
mericaines, aviation de chasse et 
surtout aviation de bombardement 
qui surclassent tout ce que peuvent 
aligner les Soviets et leurs "prlson.­
nlers','. 

Nous sommes sûrs que la grande 
nation américaine n'écoutera pas. la 
volx des "ISolationnistes". Ces sui­
cidés par persuasion nous condui­
ralent fataJement à la guerre .. Pour 
éviter J.a. grand:e catastrophe, la 
seuLe formul'e efficace est celle du 
maréchaJ · Lyautey : "Montrer la 
force pour n'avoir pas à s'en ser-
vtr." 

A. BEZJAT. 

N.B. - Nous n!all!on.s pas parlé de 
~ cont:ributim~ mi;l.itwire qu'est 
disp'Osée d apporter l! Allem~gne 
Occiàerntale. La Con[é1'ti'ltce de 
V Armée eWl'Opiéenni3 q!Vb ccMnm.e>nce 
aujootrà'hwi à Pa•ris va ét'Udier les 
nwaaette.s M la. coUaboratwn aJW­
mamde. Répétons, pou.r la millième 
fais, qu'une en-tm~te; voire uotw al­
Uamce -- il ne fa;u,t; pas, reculer 
cloocvnt les mots - f'IWI!Co-aJU;~ 
mande garra~~tirait ra. paix ... fnulé­
finimeJ~t. 

A. B. 

le Général Juin commande·ra 
l'armée européenne 

(SUite de la page 1) 

AlphmMe J'llMt est né <Ml. A lgérile 
dtwne famirle fort nuxlrete ; son 
père était gm!darme. Parvenu à -pE­
cow spéciale miiEitœi.re de SaAn.t-Cyr, 
le jewna officier e>n< sort premietr de 
sa; promotion~ en 191'/J, n 8e?'t dia­
bord! aw Mwroc, re>n<tro en France 
pou.r combattre briiM!aotnment, de 

S.E. ----·Nahas pacha 
témoigne . sa 
confiance à 

Serag Eddine pacha 

A 1J1-opos aeé rwmtN.I.T8 mises en 
ci?'CHl'aticm, ce<s jrnws d'e'l'tlliers, a1~ 
sv;jet de la. n.o11~iinat'ion, d'wn• mtinistre 
d~ F-inances en• ?'61?J,pù;ace'lnent d'e 
S.E. FO<UaaJ SfPra'g Ed'd!vne pac1l.iN, 
S.E. Moustapha El-Na'has· paclut, 
Ptésidett·t dhh Oon\'l·eJW, a. fait wuœ re­
présentam.ts d'e la p?'esse la déclcwa-- · 
tion suivante : 

"Il n'est pas poss.!ble que je s.on· 
ge à remplacer F'ouad Sera,g Eddl­
ne pacha, en ra.ison de la capacité 
inoompa.rable dont ll a fait preuve 
en ce qui concen1e le rétablissement 
de la confiance dans la tf'és·orerie 
et dans l'économie du pays ainsi 
qu'en ce qui concerne l'équilibre· du 
budget. 

"Fouad Sera,g Eddme pacha a 
parfaitement réussi dans sa juste 
appréciation des choses et dans la 
façon dont 11 a traité les problèmes 
économiques! a.uxquels le pays a fait 
face durant _les tro·is derniers molS"." 

N.B • • Les lectmws qu.i on.t 11~ n.o·s 
d'lffniers a.rtfcles peuvent s'a.s'81l­
re1' cle l((, sûreté d'e 11otre infor­
matio1t. 

1914 à 1918, pa..sse ensuite à Q'Eco­
le àe G?.wrre, pwi.sl retourne au Ma.­
?'00 a:uprès a.u mwréchaZ Lya;u,tery. n 
fait; WJ caonpa.gn.e dlw Rif contre 
.AM-el-Krim en 1.925. Désigné com­
me professeur d l'Ecore d:e guerre 
en 1933, il devient e1~ 1938 chef d'é­
tat-major des forces de l'Afrique 
dh~ nord. 

Mwi8 vaici dei no-zwea.u la. gu~rre 
en EUT'OJ1t1', Le généraJ, J m"n, avec la 
15ème division~ motorisée, se diistilll~ 
gU~; 6l'l' mWÏi 1940 d GembW=, va­
leli!CWnnes et I.AlU. E»>; 1941, sous le 
généra~ Weygand, a cormmwn4.e res 
trowpes au Mwroc puis cfflle!sl ae 
l' .Afriqu!J d.u Nord. · Com/Jnil.nd.a-nt 1m 
chef des forces françaises e'll 1942-
43, i~ contramt en Tunt~ ~es corps 
aillematnd.s d cwpitu~rN. En jwnll!i61' 
1944 il ccmd'WLt le glo1ietu« corp., 
expéd:itionnaire frcvnçwi'S tnt Ita~ie 
et ouvra a~UŒ .Al'liés la. r01de' de Ro· 
me a1~ moo de mai 1944. 
Aya-1~t laissé à son, camœrade de 

p'l'omotion Jean (le Lattre de Tassi­
gny l'honneur de déban-quer e>n Pro­
vewca à 1'au;be du 15 a.cnU 1944 et 
M mener Wi 1ère Armée frœnçai·se 
ii fwssaut des forces anernandes, il · 
e..st n.ommé pwr le généra~ ae Ga!ulle, 
Chef d'état·mœjw de la Défense 
nationcvie, pwts en meU 1941 ·.- R~si­
de~~;t gé111éra;r, de Frwnce à Rabat, 
dans CJe chetr Maroc q'U!i l'a t()11,jou.rs 
atti?·é. · 

Pour a'voi1· comrnandê 61t chef 
. de•va·nt Z'mmemt, le gênéral Ju.m a 
été, clepu4.:s le 1er janvier 1950, 
madm.tenu en. activité sa'll\Y li1r~ite 
d'dge: U e.<Jt gra.n:d.-crai« de la Lé­
g·io'l'll d'Homteur et a reçu m~ outre 

'la médwi.ne~ · mili.tœire, décoratio?~ ré· 
servée en F1"!1mce a.tMI miU.twires 
?wn-officiers, q1t'cm accorde comme 
s·uvrénte récompenBe Mtx grwna.~ 
chef8 mi:titwfrres-• . 

Vis-à-vis. àe Pa.rm.ée, v-is-à-vis du 
gowvernerne-nt, vis-à-vis· de Z'étrwn­
ger, le géwéra~ Ju:iw aoppamît air..r.si 
comme le gra"1td chef militai?'e en­
tre les madlns de quî tQ!IŒ les pon­
vai.rs sont concentrés. 

ANDRE~S 
LIVE.R SALT 
. ' ---------------------------

LE LAXATIF IDEAL 
A'NDR'EWS est une déli­

cieuse boisson pétillante qui 
procure l'hy:giène interne en 
nettoyant la bouche. Régula-
rise l'estomac, décongestion­

nant le foie, et allège douce­
ment les intestins. Une cuil­
lerée à café dans un verre 
d'eau suffit pour vous donner 
une boisson rafraîchissante à 
n'importe quelle heure - de_ la 
journée. 

Beyrouth 
RUMEURS DE CRIS·E 

Une importante réunion s'est tè­
nue cette semadne entre les leaders 
du Parlement et les peroonnAutés 
les plus représentatives de l'a poli­
tique llbanalse. La déciSdon qui a.u­
rait été prise àu cours de cette réu·· 
nlon comprendrait la dlli>Solution du 
Parlement , dans les premiers· jours 
de M.a;r.~.. la démission de Riad El 
Solh bey et l'organisation des pro­
cha;lnes élections pour la. dernièl'f' 
semaine d'Avril. ·Au:· cas où le "Ml·· 
nlstère El Solh " ne se démettrait 
pas de son pnlprè gré, rme pétition 
serait adressée au Président de .la 
République par un groupe impor­
tant die députés, réclamant cette 
dém.ission ainsi que la dissolution 
de la Cham.bre. 

Dans les milieux parlementaires 
les opinions sont partagées comme 
d'ans la presse. La '.'ersion la plus 
vraisemblable, est que Riad ET Salh 
se retireraJ de ·son propre gré en 
MarS', pour céder la; présidence à 
so:n; " alter ego ", El Sayed Hus· 
sein El· Ouelnl, l'actuel Mh1istre 
de..'! Finances. De cette façon, les 
élec,tionS' seront précédées en appa­
renee par un nouveau gouverne· 
ment, malS effectivement, par les 
amis et partisans de Riad El Solh 
Bey. 

Cette version, qui se chuchote Ull 
peu partout par cerfàlns pa.!")emen­
taires trop enclins à prendre leurs 
désirs pour des réaJ!tés, ne s:aurait 
se réalis€:1' facilement car l'opposi­
tion entend la noeutraJlté la plus ah· 
solue dans les P'rochalnes élections 
et pour l'obterur: elle exige un Ca· 
binet neutre. Cette question cruc.fa­
lfl est aotUI'lllement soumise à la sa· 
gesse du chef de l'Etat. · 

ACTIVITE DIPLOMATIQU'E 

En même temps que l'a.ctivitè 
parlemen,talrEll, une activjté diplo­
matique lnt<mSe s'est manifestée 
tout au cours de cette semaine. Le 
PaJais Boustroll', siège du: Ministère 
des Affaires El:!rangèreso, a r,eçu de 
nombreuses v.isites et vu se tenir 
dans ses salons, , plus d'une · confé­
rence. Les Miniistres de France. 
des Etats-Unis ·et de Grande-Breta­
gne, ont eu plusieurs entretiens a11ec 
Mr Philippe Takla, Mmisltre des Af· 
faires Etrangères et son principal 
collaborateur, Mr Fouad Ammoun. 

Sur toutes les questions qui ont 
falt l'objet de ces entretlens, on gar­
die le silence absolu. 

LES GREVES ·RECOMMENCENT 
Après une certaJ.ne accalmie, l'a: 

gttatton sociaJ·e reprend ; non seu­
lement à Beyrouth, maJ.s ausSj. è. 
l'intérieur de la Montagne. Les 
journalistes annoncent de . ne plus 
faire paraître leurs journaux, les 
professeurs de suspendre leurs 
cours, et les chauffeurS' de ne plus 
conduire leurs taxis. Un . vent de 
mécontentement souffle dans lê 
pays. Les· fonctionnaires également 
se plalgnent de la hausse du prix 
des vivres, ce qui provoque toutes 
ces doléanc.e!l qui aboutissent à la 
grève. Cette situation n'est pas 
particulière au · Liban et les remê· 
des qu'on propose : !'au:gmentation 
des saJa.lres, est-eUe susceptible 
d'assurer l'aisance à toutes les cras­
ses qui la. detnandent ? 

LIES INTE·RETS COMMUNS 
On avait cru qué les ba.ses d'un 

accord .étalent trouvées · après· la 
Conférence de " Shtaura ", tenue 
le mois dernier. Cet espoir est dis­
sipé. Le Liban a fait plus d'un pas 
vers la condliation pour arriver à 
l'entente ; mais après quelques he 
sitations, la Syrie madntient son 
point de vue Initial : union écono­
m~que entière, entre les deux pays, 
ou rupture ! 

POUR LA TCHECOSLOVAQUE . 

Le sec.rêtaire général du Ministè­
re des Affaires Etrangères a eu: un 
entretien avec le Chargé d'Affaires, 
Tchécoslovaque a,u sujet de l'échan~ 
ge de ·produitSI ag;riqgles entre le 
Liban et la Tchécoslovaquie. On si· 
gnale à ce propos que le Liban a 
commencé depu.is plus d'un mois, 
l'exportation d'agrumes à destina­
tion de la Tchécoslovaquie. 

Damas 
L'ATTITUDE DU LIBAN 

A PR•OVOOU·E UNE VIVE 
EMOTION 

Les c.ercles politiques commen­
tent défa.vorablem.ent l'attitude du 
Liban auprès des Natfom; Unies, 
en votant en faveur de la motion 
américaine, condamnant l'agres­
sion chinoise. Ces cercles deman· 
dent la raison pour laquelle le Li· 
ban a pris cette déci!lion. " Ce qul 
a.ugmente l'amertume de cette dé­
cision, dit " Al Kebs ", est la preu­
ve publique du désaccord qui règne 
entre les membres de la Ligue '' 

LES FONCTIONNAIREtS 
SE PLAIGNENT 

Après les étudiants, les ouvriers, 
le tour èst aux fonctionnaires de se 
plaindre aujourd'hui. En fait, les 
fonc.Uonnaires n'occupent pas tous 

· des postes élevés, lW ne sont pas' 
tous g'ràssement payés, 

La plupart d'en,tre e:ux, peuvent· 
être oomptés parmi les classes mo· 
destes, S!lnon pauvres. Ils deman· 
dent depuis longtemps, l'améliora­
tion de leur cadre ; mais IeurS1 ré­
clamations sont restées vaines·. 
Tout den'lièrement, ils ont demandé 
une allocution de vie chêre. Leur 
r~1.16te fut rej~e· Ile tré$fl1.' de 

Le Voix éle rolttiRT ....... . 

l'Etat, leUJr répondlt.on, n'est pas 
en mesure de supporter des prodi­
galités ! 

LES EXPORTATIONS 
DE COTON DE LA SYRIE 

Selon les: statistiques du l\llln:l8tè­
re de l'Economie, .les . exportation8 
de coton, pendant l.a période du 1er 
au 17 janv•ier se sont élevées• à 
2.570 tonnes dlont 201 au Liban, 
27 ei!I ·zone franche de Beyrouth, 
637 ·en France, 335 en !talle; 824 en 
Grande-Bretagn.e, et 154 en Espa­
gne. 

PAS DE PRO.ROGATION 
DU DELAI DE SOUSCRIPTION 

AUX ACnONS DU PORT 
DE LATTAQUIE 

Mr Chaka- El Ass:i, mlnlstre des 
it'inances, 91 décl'aré à la presse que 
le délai de soUSlC<l'lptton aux ac­
tioll$ du port de Lattaquié, ne se­
ra pas prorogé et qu'en consé­
quence, la souscription est considé­
rée comme close depuis le 30 dé­
cembre 1950. Le gouvernement est 
décidé à acquérir tous· les titres 
Invendus<, a préciSé le Ministre. 

On s.ait que quelques mdlliers 
d'actions seulement, sur un totaJ de 
340.000, ont été sous·crltes par le 
public. 

Téhéràn 
ABANDON DU PROJET 

AMERICAIN 
DU DEV·ELOPPEMENT 

DE L'IRAN 
" L'agence Quotidiènne de New­

York " avàilt été l'un~ des premiè­
res à donner des précisions -sur le 
plan septennaJ de dévelappement de 
l'Iran, dont la réalisation avalt été 
oonfl.ée à l"' OversOOBI Consultants 
Inc. " de cette :vtlle. Peu de tèmps 
après, le Shah était venu faire une 
visite aux U.S.A. et l'on présentalt 
le plan septennal comme le proto­
type de touS/ ceux qui vlend:r'ahint 
par la suite s'encastrer dans Je 
Point Quatre <développement des 
pays alTiérés. l 

Les nouvelles de Téhéran disent 
que · ce plan est abandonné par. Ies 
Américains en raison des considéra­
tions politiques que le gouverne­
ment Irakien: a ooulevées, et qui 
n'avait rien à voir avec le dlévelop·· 
pement économique du pays. 

D semble que l'"Overseas Consul­
tants Corp " voul!lllt en premier 
lteu, améliorer les , méthod'€!!! d?ex· 
ploitation agricole et que le gou­
vernement Iranien ne s'intéressait 
qtt'à l'eor.te:nsion du réseau ferro~ 
viatre et i'êdlfication d'US'lnêa. 

En complet désaccord les tech­
n!clens américains quittéraient le 
pays, laissant aux !randens l'e soin 
de leurs propres affaires'. 

UNE RIEST:RICTION EST 
IMPOSEE A L'EXPORT,ATION 

DE CERTAINES OUALIT·ES 
DU CQTON 

On apprenc'll de source lnfonnée 
qUê le Gouvernement iranien a dé­
cidé de soumettre à l'autorisation 
pr'éala.ble de l'Office Iranien dtc 

Coton, l'exportation de certaJnes de 
ses qualité!J, 

Baghdad 
LES PROBlJEMES SOCIAUX 
SONT A L'ORDRE DU JOUR 
Il a fallu la, menace communiste 

p.our réveUler les autorités et les 
engager à trouver tme solution des 
problèmes sociaux que tous les gou· 
vernements qu1 se sont succédés à 
Bagdad, depuis trente ans, ont né­
gligé. 

" Aucun de ces gouvern.em'€nts, 
écrit " Al All!y ", n'a VOtÙU s'inté· 
re&ser aux efiorts partout déployés 
pour assurer Je bien-être des clas­
ses travailleuses ". 

L'Irak, pourtant, a adhéré au 
Bw·eat1J de l'Orga.n1sa:tion Interna­
tiooale du Travail. Le burea.u a 
pour tâche de réaJiser les r:éformes 
susceptibles d'aboutir à l'avène­
ment de la Justice .soc.iaJe. · M;ais, 

, malgré son adhésion à ce bureau, 
les gouvernements continuent à sui­
vre une politique qui ne s'inspire 
que de prlnclpes caducs, et suran­
nés. Ils promettent de combattre le 
chômage, d'élever le n.iveau des 
travailleurs et de promulguer des 
lois déterminant les d,roits: et les 
devoirs de chacune des classes de 
la population. MaJ.s ces promesses 
n'ont jamais été tenues et il en ré­
sulte que le c-hômage et la pauvre·· 
_té, pour ne pas dire la misère, aug­
mentent sans cesse, eu constituent 
Ulll réé! danger pour le régime du 
pays. 

.Israel 
- 1 -. J 

SIGNATURE D1UN ACCO·RD 
ENTRE LA F.A.O. ET ISRAEL 
L'organ~safllon des vivres et de. 

l'agriculture des Nations Unies cF. 
A.O.) a S'Igné un accord a;v·ec Je 
G<>uvemement d'Israel aux termes 
duquel cette organisation octroie 
une assistance technique à Israël, 
conce;rnant l'utilisation des terres 
et la repartition des pâturages. 

L'acœrd prévoit l'envoi de deux 
grands experts par an. Ils établi­
ront les terrains " pilotes " de dé­
monstration des nouvelles métho­
des. On prévoit que cette -aide· aug­
mentem. le ren,dement agricole deS 
terres déjà en exploitation, et ren­
dront les a.utres· terres, actuelle­
ment Infertiles, soit; propres à l"a­
g!riculture, soit, à l'élevage. 

L'ambassadeur Abba Eba,n, re­
présentant son pays, lequel a. signé 
1 'accord, a soulignê à ce propos, 
que le dlévelop~moo,t de l'agricul­
ture permettrait l'absorption des 
nouveaux immigrants anivés en 
Israël actuellement en: chômage. 

Le Dr F.T. Wahlen, Chef du Ser­
vice d'assistance technique d« la 

, F.A.O., a signé. l'accord ·au nom de 
cette organisation. 

MOURAKElB 

N.B. - Les àer"1aè1·e~ WYIWelile's 
confirment nos prédî:ctiom : Riad 
~ Solh a àé1n1Jssionné et M. El 
Oueini a 6té chaq·gé de /OT'Iner- le 
nouve:a.1~ Oa.bi'l1.et. 

Arabes en Afrique Orientale 

Zanzi.bar est un paradis-où les 
femmes_ sont de toute beauté 

(De riotre .correspondant de Djibouti) 

J 'AI souvent entendu parler de 
l' Afuique Qrrentalie et des ·Ara­
bes qui y habdtent depuis l'ong­

temps. La presse publie de temps à 
autre des- informations sur ces A­
~:abes, , et ces Informations; ont fait 
naître en mol le désir de visiter ce2 
terres, désir qui ·fut e«au.cé, grâce 
à Dieu. 

Le hasard a fait qu'un jour je 
suis arrivé au grand port de l'Afri'· 
que orientale, Mombasa. Les pre­
miers jours pas,sés dans ce port fu· 
rent assee dlffle!ies. Heureusement, . 
la suite fut plus confortable. 

J'ai pu faire !!li connaissa.uce du 
président de l'Association Bll'abe de 
Mombasa, Je chérif Moihanuned Al­
Cha.ateri, deSiCendant d'une noble fa­
mille, qui .se réclame lei PropMte. 
Lé chérif est.. un jeune homme plëin 
d' en·thousiasme, fier de ses. origines 
arabes et qui se dépense sans comp­
ter au service ® sa race. Toutefois, ' 
je me permets d!e Juil reprocher ici 
de nég!1ger l'elllleignement de la 
langue arabe· dans son pays. _ J't~~i 
êté teTriblement peinè lorsque•, a· 
yat'!.t rencontré son propre fils, j'ai 
tronwé qu•u ne parlait pas un seul 
mot d'arab&. Mats. il l}e faut pas 
être trop sévè1·e, car 11 n'existe au· 
cune école quf enseigne L'arabe dans 
ce pays. 

Cependia.nt, lesi Arabes de Momba­
sa, q~ sont très fiers de leur race·, 
auraient pU, grâce â dies actes de 
générosité, ra.."Sembler les fonds n.ê­
CieSSlaires â la création d'une école 
pour leurs fils. D'aflleurs, je m'en 
suis entretenu avec plWlièU!rs d'en­
tre eux, et je crois qu'ils s~nt ac­
quis à lill rêallsatJ.on de ce projet. 
t1M g'raj),de1 pel:'s,oonalitê a tenu à 
prendre 11affaire 6111 main; il s'agit 
de. Sott E:~ecêlletic_e1 le G<>uverneUl' 
arabe, Al-Saytd Mobru.<a.q Ibn-Ali. 
ôn lie pètit <}Ue se fé!icltell." du fait 
que le gouvemet11' des Arabes de 
cette rê-gion soit une peraonne a.us · 
si brll1a.hte, aussi c.u!tivt!e, aUssi M­
BÎt"eUs:é de ~rv!r la œus~ àrabe. 

je ne vottda-àiS" pas tai.!!ser pàs· 
ser eette occaS.ion sans adre:Ss•et' ' 
meS .louanges â oo . grand musUlman \ 
q\i'nt Al•SifYJ,d A.~~·Hui!S:~i~ ~àr 

der Ba.haï, président de l'Associa­
tion .Islamique de l'Afrique orlenta.­
le. Cet homme, âgé a.ujourd'hui de 
plus de 70 ans, sloccupe de b:mtl le 
mouvement islamiquEJJ de J'Afrique 
Orientaloe et Il le fait avec l'activité 
d'un jeune homm~ de vingt ans: Du 
rna.tin au soir, .son bureau est poJeiil 
de délégations de musulmans qui 
viennent chez lu'i. de tous les. cQdns 
du pays poU'l' Je. consulter sur les 
a;ffaires die leur religion. Il a eu 
le grand mérite de fonder . q)l:e.l'ques 
écoles purement islami:ques. De plus, 
li a; créé une fondrutton pour l:'ece· 
voir l'es voyageurs m.usulmans né­
cessiteu:~e; eeux-ci peuvent pa.sser 
leur nu:it dans les maisons ;de, cette 
fondation, sans payer de logement. 

L'Association des Arabes du Sud 
de la Péninsule (Hadh'amout) a fon-

. dé une. petite école pour l'!l!l11Seign.e:­
me;n,t de - la langue a.rabe et de la 
lltté·rature arabe. Pratiquement c'est 
la , seule école spécialisée, car les é­
coi~ du ,gouV'en'l.ement n'enseignent 
pM. l'arabe. D'a;tlleuTS, ' leSJ autorités. 
affirment que le seul obstacle à 
l'enseignement de l'arabe est J'a,b­
sence d!e professeurs qua.Hi'iés. 

Qu!)i qU'li en ooit, st l'on, compa­
re lés trois prûndpales régions de 
l' Mrlqu~ orientale : le Kenya, le 
Tanganyka et Zanzibar, c'est ra 
œrnt~re qui dbit être fière de l'état 
de L'~ignem.ent et de l'a con:na.is­
sance de l'arabe. RappelionS> que Zan­
zibar est une He toute verdoyante, 
qui ressemble à. un véritable petit 
paradis. Zanzibar poss'ède les trots 
élements du charme : la verdure, 
l'eau et la beauté des femmes<. J'al 
ou:bUê de dire qtre les femmes de 
Zan~tbar, qur ne sont plus voilées, 
se distinguent par une beauté ex­
traordinaire. Ajoutons aussi que tes 
femmes de Zanzibar fréquentent les 
écoles. D existe une école primaire 
et une école se<:ondalrè réservées 
aux jeunes fUieS'. tl y a également 
doeux éooles P'rlvêoo rêsetvêes a,ux 
jeuhes filles. !>'lei ,quelques aimées, 
la. fèmme jouêra un r61e important 
dans te ~veroppement de ZailZibar. 

A.~nwà ZOH~IR. 

l.E~. 300 de P.rimes 
Le Concours qui sera VOTRE Concours 
LA CONSECRATION DU DISQUE 

DES AUDITEURS 

Concours O!ganisé par la 
en collaboration avec 

Voix de l'Orient 
la_ .FIAMMA 

Le sujet de tle conco:urs tient en quelqùes mots : QUEL ·EST LE 
DISQUE 9UI, JOUIT DE. VOTR·E PREFERENCE ? La q·u:estîon est 
simple et tl n est pas besotn de vous surmener pour y répondre. Cha­
cun de .vous a >u1n di!~f~Ue qu'il affectionne particulièrement, et c:e, 
pour mtlle et !Une ratsons. · 

L'objet de ce concoon :est de consacrer ces disques q.ui jowissent 
de yotre préférence. Pour vous faciliter la tâche et guider votre 
e~01x, nous a"on·s divisé le concour:; en Jllusieurs catégories 'bien dis­
tmc.tes. De pl·u:s, pour les personnes q;Uii n'ont pas encore · fait teur. 
ahot~, nous les invitons à suivre régu:lîèrement cc les programmes des 
~·udtteurs JJ, diffusés ;par le poste de radiodiffusion de l'Etat Egyp· 
tten..! en toutes langu·es, pendant ta durée du concours: CINQ SEMAI. 
NE:>. · 

Voici les détails du Concours 
l, - Ce concours s'étendra sur la 

durée de CINQ semaines à partir de 
ce jeud!IJ 8 Février. La seule ques­
tion à laquelle le public aura à ré­
pondre est celle-ci : QUEL EST LE 
DISQUE OU LA CHANSON QUi 
A VOTRE PREFERENCE : Cette 
question demeurera inchangée du­
rant toute la période du concours . 
Les concurrents sont appelés à cho!­
sl.r le disque qu'ils préfèrent, soit 
parmi ceux qui seront radiodiffusés 
durant cette période par I'E.S.B. 
dans tous les programmes pour 
auditeurs, soit parmi Jes disques 
qu'Ils OOI).llaissent déjà, si l'un d'en­
tre eux a leur préféren.ce. 
. 2. - Les programmes des audi­

teurs mentionnés sont : 
a) le programme français ; 
b) le programme italien ; 
c) le programme anglais- ; 
d) le programme grec ; 
e> le programme c1ass1qu€. 

3. - Les concurrents ayant vôté 
pour · les d'isques jouiSsant du suffra­
ge le plus étendu, seront départagés 
par un tirage au sort public, et de 
belles primes seront décernées aux 
gagnants de chaque catégorie. ces 
catégories sont : 

a) la meilleure valse <y compris 
la valse musette) ; 

b) le mellleur tango ; 
c) la mcilleure rhumba, samba 

ou raspa; 
di) . le. meilleur jazz ; 
e> le meilleur morceau de musd­

que légère; 
f) le meUleur morceau de musi­

que classique <rhapsodie . concerto, 
extrait d'opéra) ; ' 

gl la meilleure chanson populai­
re. 

4. - Le tirage au soft public au­
ra lieu à l'Auberge des Pyramld~$ 
au cours d'rm grand Gala. 

Conditions 
1. - Les concurrents peuven,t envoyer 
autant de reponses qu'ils le dés1-
rent. Ils peuvent nous' fat re parvc· · 
nlr des réponses à toutes les caté· 
gorles. n est toutefois à noter que 
cnaque bon de participation neJ sert 
qu•à une seule réponse, soit au npm 
di'un seul diSque. 

2. - Les auditeurs peuvent de­
mander à J'E.S.B. de radiodiffuser 
leurs morceaux préférés pendant la 
pérLode du concolJXSI, afin que ces 
morceaux puissent obtenir la fa· 
veur du public. 

3. - Nos lecteurs ne sont pas o­
bligés de se limiter à ne ch0islr 
comme morceaux préférés que ceux 
qui: .sont radiodiffusés par l'E.S.B., 
ils. peuvent nDUS envoyer directe­
ment le titre du morceau qui a lelll' 
préférence. 

4. - Nos lecteurs auront à rem­
pUr le bon de participation qui se 
trouve cl-après, en y joignant un 
timbre poste de P.T. 1 et l'envoyer 
à l'adresse du journal, sans men­
tionner Je mot "Concours". 

BON DE PARTICIPATION 
AU CONCOURS DE LA CONSECRATION DU 

DISQUE DES AUDiTEURS 

Nom (en nta)li$Wies); 

Adresse .. ...... 

Titre d•u disq,ue , . -. 4 ••• · '" · · •• ~ 

.. ~- .. ~ 

... :-. ., 
Catégorie . . . . . . . . . .· -.... 

Liste des Primes 
Un prix Hors Concours offert par 

THE CENTRAL MOTOR HOUSE, 
un ra.dio.gramophone marque PhUco 
avec pick-up, . à 3 vitesses, llll?dèle 
1951, valeur L.E. lOO sera tire au 
sort parmi TOUS LES PARTICI­
PANTS de ce concours et toutes les 
personnes qui assisteront à la soirée 
de Gala offerte le soir du tirage . 
au sort, à l'Auberge des Pyramides. 

Sept primes Importantes ~nt 
offertes par les· Maisons suivantes, 
à chaque catégorie die disque qui 
aUJra acquis le plus grandi nombre 
de voix: 
1) à.u disque de la me1lleure vaJae 

une joUe robe du soir offerte 
par la Maison. CHEMLA. 

2) au disque d'Il meilleur tango, un 
gramophone. . portatif His Mas­
ter's Voice, offert par la MaJ­
son VOGEL. 

3) au disque de la meilleure rhwn· 
ba., samba ou raspa, un réchaud 
four sUJr. six pieds, marque . Bu­
tagaz offert par la BOTTLED 
GAZ COMPANY. 

4) au d1sque diu meilleur jazz, un 
joll bibelot offert pa.r la Ma.l­
son CICUREL. 

5l au disque dU' meilleur morceau 
de musique légère, un.e montre 
plaquée or, marque Zedon, pour 
homme, offerte par · la Maison 
ZEDON WATCH Co. (Gen.ève), 

6) au disqoo du. meilleur morceau 
class:ique, un .chapeau et man­
C·hon en fourrure renaro a.rgen.­
té, offerts pa.r la Maison G. 
ALIMBERTIS. 

7) au disque de la memeure chan­
son populaire de n'importe quel · 
le langue une merveil!~llil~ Jan1· 
pe pour cheminée avec abat­
jour, offerte par la MalBPn 
GATTEGNO. 

De' plus, dieux autres wurs de tl­
rage au sort détermJn€:I'ont les ga· 
gnants d'es quatorze autres primes 
qui sont: 

Un coffret d:e produits de beauté, 
offert !?ar la parfumerie CHABRA­
WICHI ; 12 disques Polydor, dans 
leur album, offerts pa.r la Maison 
PAPAZIAN; 6 paires . de bas Ny-

. lon, offertes par la Maison OR.OSDI 
BACK ; Une carafe en .cristal tail­
lée à la main, offerte par la Mal-

• son DALIFCO ; Une montre TE.LL, 
pmu-· dame, plaquée or, offerte par 
la Maison EDOUARD PARTIKIAN; 
6 boites· d'encaustique Eclair, offer­
tes par la Maison ANAWATI; Une 
délicl.euse poupée, offerte par !a 
Maison C. V. BORSA. 

La Maison C. V. BORSA offrira. 7 
autres primes de choix, comm.e pou­
pées vases de cêramique, etc., etc., 
de la part des Ma,lsons qu'eire re­
présente : HAIG WHISKY, CO­
GNAC REMY MARTIN, VER­
MOUTH et SPUMANTI BORSA 
RICCADONNA, FERRO CHINA 
BISLERI, FERNErl' BRANCA, 
CHIANTI FASSATI, OLIO. SASSO, 
BITTER CAMPARI, LIQUEURS 
èUSENIER, RHUM CORUBA, 
CHAMP AGNE DRY MONOPOLE. 
PRIME SUPPL.EMENTAIRE 

Un rasoir électrique· marque 
PHILIPS , o.ffert par la Maison 
NARCO (The National Radio and 
Trading Cy.J dans son étui. 

(!) 
Toute personne ayant mentionné 

le titre d'un disque ayant partlca.pé 
au tirage au sort, recevra en plull 
des primes qui lui seront éventuelle­
ment décernéeS, un abonnement 
gratis à.. LA VOIX DE L'ORIENT, 
pour une périodE! de six mols. 

J 
Good Scotch Whisky 

OHNI·IE :=::;IMNG 
ALKER 

CAaO • AI.IK•-IA 
... ,.._. 1 -. l'ni. Olf!1Wil1ULMU-. SCOl\NIO 

(P.,C. 26866) 

CHEZ R.uomAn·n 
Grand choix d'imageries pour peintures 

· et encadrements de toutes dimensions 
Tubes aquarelles, huile, pinceaux etc:. 
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